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NUNSPLOITATION "
JOSÉ MOJICA MARINS › RETROSPECTIVE
E. ELIAS MERHIGE’S BEGOTTEN
PLAN 9 FROM OUTER CHURCH › JACK STEVENSON
DERNIER CRI › EXPO / LIVE SOUNDTRACK
7TH ORBIT COMPETITION ›
14 AVANT-PREMIERES + 
2  SPECIAL SCREENINGS  

7ÈME PARALLÈLE › 7DE SPOOR › 7TH ORBIT

#87

10 > 25.03.2006



�

ette section ré-
trospective du 
festival s'aventu-
re cette année en 

terre sacrée. 'Oh my God!' vous 
propose une sélection de films 
aux atmosphères empreintes 
de culte et de symbolisme re-
ligieux, dans des genres bien 
différents... Le christianisme a 
été particulièrement récupéré 
pour sa symbolique dans de 
nombreux films dès les débuts 
de l'histoire du cinéma, de ma-
nière plus ou moins pertinente. 
Les années soixante, et surtout 
septante, voient ce phénomène 
s'accentuer avec la production 
d'un grand nombre de séries B 
et de films d'Exploitation. C'est 
cette période, essentiellement, 
que nous vous présentons au 
Nova. Et s'il y a bien un genre 
pour l'illustrer, c'est la 'Nuns-
ploitation', savoureuse ren-
contre cinématographique de 
l'imagerie du christianisme et 
des fantasmes les plus som-
maires. Si le thème est clas-
sique, le film de nonnes doit 

surtout sa popularité au film de 
Ken Russell, "The Devils" (1971), 
"vrai beau film" sur la déca-
dence dans un couvent, que 
vous pourrez voir en présence 
du réalisateur et exception-
nellement en version 'direc-
tor's cut'! Suivront quatre films 
érotico-blasphématoires, vé-
ritables 'Nunsploitation', deux 
européens et deux japonais, de 
quoi plaire à tout le monde...
Nous proposons également 
une rétrospective sélective de 
José Mojica Marins, réalisa-
teur culte brésilien à la filmo-
graphie et au parcours inouï. 
Il viendra nous présenter en 
personne ses films étranges 
et habités et nous raconter ses 
histoires incroyables.
A ne pas manquer non plus, la 
trinité des thrillers américains 
des années septante ("The De-
vil's rain", "Alice, sweet Alice" 
et "God told me to"), eux aussi 
bien délirants et sans doute 
encore plus marqués par le 
visuel 70's.

Autres évènements, la pro-
jection (une fois encore en 
présence du cinéaste) du dé-
routant "Begotten" de E. Elias 
Merhige ("Shadow of the Vam-
pire"), montré une seule fois 
en Europe avant ce festival. Et, 
parce qu'il nous manque déjà, 
Jack Stevenson reviendra au 
Nova avec son show "Plan 9 
From Outer Church", une sé-
lection de films américains à 
caractère religieux et éducatif, 
mais aux allures délirantes de 
films de science-fiction.
Le collectif "Le Dernier Cri" 
sera aussi de retour au Nova 
avec une nouvelle expo. Leur 
nouveau film "Les Religions 
Sauvages" sera présenté sous 
forme d'un live soundtrack 
pour l'ouverture du festival.
Finalement, pour être complet, 
nous installerons au foyer, 
pendant toute le durée du fes-
tival, un Holy Peepshow, pour 
les brebis égarées les plus cu-
rieuses, les plus croyantes ou 
les plus perverses!

Le vrai film de propagande du faux 
culte de l'Eglise des SubGenius, devenu depuis 
un vrai culte; le seul à promettre "le salut éter-
nel, satisfait ou remboursé trois fois". Arise!, 
présenté dans un nouveau montage, nous ex-
plique tout sur les SubGenius. De la naissance 
du mythe dans les années 1950 autour de la 
figure messianique de J.R.'Bob' Dobbs, jusqu'à 
leur vision de la fin du monde (plus proche que 
vous ne le croyez...). Un montage vidéo hallu-

ciné d'une heure et demie, drôle et impertinent, 
enchaînant extraits de films, animations, in-
terviews, curiosités, archives de cérémonies 
SubGenius, et dénonçant la terrible Conspira-
tion des Normaux (les non Sous-Génies) qui 
essayent de nous écarter de la voie de la divine 
Paresse (Slack) que Bob sanctifie. Et rappelez-
vous, les véritables croyants SubGenius sont 
ceux qui n'y croient pas. Praise Bob!

Une vision possible de la fin du monde prédite par J.R.'Bob' Dobbs dans ses paroles prophé-
tiques. C'est pour le 5 juillet 1998, soyez prêts!

Het einde van de wereld volgens J.R."Bob" Dobbs. Het is al voor 5 juli 1998, bereid je voor!

The Day of the SubGenius
Chris Hopewell, UK, 2001, Video, VO/OV, 7'

Arise!
SubGenius Recruitment Film #16

Rev. Ivan Stang & Rev. Cordt Holland, USA, 1991-2005, Video, VO/OV, 87'

10.03 > 23:00

e 7ème Parallèle au Nova, c'est une 
sélection thématique de films fantasti-
ques, étranges ou de genre, et une sé-
rie d'avant-premières, dont 14 films en 

compétition. A l'issue du festival, le jury remettra un 
prix consistant en une aide à la distribution, sous la 
forme d'un sous-titrage bilingue (plus de détails sur 
www.nova-cinema.org). Pour fêter l'anniversaire 
de la création du monde, (les scientifiques interna-
tionaux semblent s'accorder sur la date du 10 mars, 
il subsiste par contre encore un doute sur l'année 

précise), le Nova consacre sa section thématique, 
"Oh My God!", à une sélection de films de culte(s), 
fantastiques, de genre, ou simplement cultes. Plus 
trop question de spiritualité ici, mais gardez vos 
pupilles ouvertes! Après avoir fait une excursion 
dans les questionnements spirituels et métaphy-
siques dans la programmation de janvier-fevrier, 
autant vous prévenir, on ne va plus trop faire dans 
le subtil, mais plutôt explorer les côtés obscurs de 
la croyance religieuse, ses rites, ses dogmes et les 
déviances qu'ils peuvent entrainer.

et Zevende Spoor in Cinema Nova 
is een verzameling van een aantal 
avant-premières en een themati-
sche selectie van fantastische films, 

genrefilms of gewoon "vreemde" films. Bij afloop 
van het festival, ontvangt één van de 14 films in 
competitie een prijs, die bestaat uit tweetalige 
ondertiteling die haar distributie zal vergemak-
kelijken (meer details hierover op de website).
We vieren eveneens de verjaardag van het ont-
staan van de aarde (wetenschappers houden het 
graag op 10 maart, er bestaat echter nog steeds 

twijfel over het exacte jaar) en daarom stellen 
we jullie "Oh, My God!" voor: een selectie cult- en 
genrefilms over religie. Heel spiritueel is het niet, 
maar hou toch jullie pupillen wijd open! Na al die 
spirituele en metafysische vraagstukken tijdens 
het januari- en februariprogramma over halluci-
nogene middelen, kunnen we jullie beter alvast 
waarschuwen... we houden het niet subtiel! We 
gaan de duistere kanten van het religieuze ge-
loof, zijn riten en zijn dogma's verkennen en de 
aberraties die daaruit kunnen voortvloeien.

Depuis 1993, le Dernier cri 
s'attache à promouvoir une forme 
d'expression décalée, à l'interface de 
l'art brut, de la bande dessinée et du 
graphisme déviant. En 2000, ils avaient 
déjà pris possession du Nova à l'occa-
sion du 7ème Parallèle. Leur expo avait 
fait date et avait été l'occasion de pro-
jeter le second film d'animation réalisé 
dans cet atelier de sérigraphie de Mar-
seille, "L'hôpital brut", auquel avaient 
participé 25 dessinateurs des quatre 
coins du monde. Six ans, des centaines 
de comics et des dizaines de livres plus 
tard, ils reviennent, à l'occasion de leur 
10ème anniversaire, avec une nouvelle 
expo et un nouveau film: "Les religions 
sauvages", résultat de deux ans de 
travail et de collaborations d'une tren-
taine d'artistes gravitant autour de la 
structure. Comme "L'hôpital brut", la 

Expo > 10 - 25.03
Vernissage > 10.03 > 19:00
+ Live Soundtrack > 10.03 > 20:30

Le Dernier Cri
Les religions sauvages

et retrospectieve 
luik van dit fes-
tival situeert 
zich dit jaar op 

gewijde grond. "Oh my God!" 
stelt een reeks films voor in 
allerlei soorten en genres, ge-
drenkt in religieuze symbolen 
en wijwater. Het Christendom 
en zijn intrigerende symboliek 
is een dankbare bron van in-
spiratie voor talrijke films en 
dit al sinds het prille begin 
van de filmgeschiedenis. In de 
jaren '60, en vooral in de jaren 
'70, neemt dit fenomeen een 
hoge vlucht met de productie 
van een groot aantal B-reek-
sen en zogenaamde exploita-
tionfilms. Eén genre dat er uit-
springt is de "Nunsploitation", 
een pittige cinematografische 
kruising tussen christelijke 
beelden en basic fantasmen. 
De nonnenfilms danken hun 
populariteit voornamelijk aan 

Ken Russell's "The Devils" uit 
1971, een "echt goede film" 
over de decadentie in een 
klooster, waarvan we je de 
uitzonderlijke director's cut 
tonen in aanwezigheid van de 
meester zelve! Daarnaast zijn 
er vier erotisch-blasfemische 
films (twee Europese en twee 
Japanse), Nunsploitation in de 
ware zin van het woord!
Er is een retrospectief rond 
José Mojica Marins, een Brazi-
liaanse cultregisseur met een 
ongehoorde filmografie en 
dito levensloop. Hij komt zelf 
zijn vreemde films voorstellen 
en zijn onwaarschijnlijke ver-
halen te berde brengen. Niet 
te missen is de reeks Ameri-
kaanse thrillers uit de jaren 
zeventig ("The Devil's rain", 
"Alice, sweet Alice" en "God 
told me to"), goed gek en met 
en stevig seventies-stempel.
Een ander evenement is de 

voorstelling van het verbijs-
terende "Begotten" van E. 
Elias Merhige, nog maar één 
keer vertoond in Europa, in 
aanwezigheid van de regis-
seur. De onvermijdelijke Jack 
Stevenson springt binnen met 
zijn show "Plan 9 From Outer 
Church", een selectie religi-
euze en educatieve films van 
Amerikaanse bodem, geschif-
ter dan de gemiddelde sci-
encefictionfilm.
Het Franse collectief "Le Der-
nier Cri" komt ook naar Nova 
met hun nieuwe expo, en hun 
film "Les Religions Sauvages" 
is de Live Soundtrack die het 
festival opent.
Nu weet je bijna alles, be-
halve dat we een heuse Holy 
Peepshow in de foyer hebben 
voor de meest gelovige en/of 
geperverteerde schaapjes on-
der ons!

De propagandafilm van de nepcultus 
van de Church of the SubGenius, uiteindelijk 
verworden tot een echte cultus; de enige re-
ligie die "eeuwige heil, of drie keer uw geld 
terug" belooft! "Arise!", in een nieuwe mon-
tage, legt ons alles uit over de geschiedenis 
van SubGenius. Van de geboorte van de mythe 
in de jaren '50 rond de Messiaanse figuur van 
J.R.'Bob' Dobbs, tot hun visie op het einde van 
de wereld (dichterbij dan u dacht!). Een hallu-

cinante videomontage, grappig en brutaal, die 
filmfragmenten, animatiefilmpjes, interviews, 
curiositeiten en archiefbeelden van SubGeni-
us-ceremoniën aaneenrijgt, en die brengt aan 
het licht de Samenzwering van de Normalen 
(de non-SubGenius dus) die trachten ons af te 
leiden van de weg naar "Slack" die Bob ver-
heerlijkt. En vergeet het niet, de ware SubGe-
nius gelovigen zijn zij die er niet in geloven. 
Praise Bob!

Al sinds 1993 komt Le Dernier Cri naar 
buiten met een wel heel bijzondere expressie-
vorm, een soort kruising tussen "art brut", strip-
verhaal en afwijkende grafische vormgeving. In 
2000 waren ze voor het eerst te gast in Nova ter 
gelegenheid van het 7de Spoor. Deze expo was de 
gelegenheid om hun legendarische animatiefilm 
"L'hôpital brut" te tonen, die dankzij de medewer-
king van 25 tekenaars van over de hele wereld in 
het zeefdrukatelier van Marseille ambachtelijk tot 
stand kwam. Zes jaar, honderden strips en tiental-
len boeken later, komt Le dernier cri terug met een 

nieuwe expo en een film: "Les religions sauvages". 
Net zoals "L'hôpital brut" berust de enscenering 
van de tentoonstelling op de thematiek van de film. 
Het thema keert deze keer nogal letterlijk terug in 
een niet mis te verstane titel, "Les religions sauva-
ges": nonnen, pastoors en anderen zijn uiteraard 
van de partij in dit iconografisch, psychotisch en 
mystiek universum. De expo behelst een dertigtal 
zeefdrukken, de film wordt tijdens de vernissage 
vertoond, live begeleid door meerdere gerucht-
makende muzikanten-tekenaars.

scénographie de l'exposition repose sur la thématique du film 
dont elle découle, cette fois, le thème, repris dans un titre sans 
ambiguïté, est celui des "religions sauvages". Nonnes, curés et 
autres seront bien sûr de la partie dans cet univers iconographi-
que artisanal, tonique et sauvage et au travers de ces 75 minu-
tes d'animations psychotiques et mystiques. L'expo reprendra 
notamment 30 planches sérigraphiées, tandis que le film sera 
projeté lors du vernissage, accompagné en direct par plusieurs 
musiciens-dessinateurs pour le moins bruyants...



�

L es nonnes fascinent depuis longtemps 
les artistes occidentaux, on a par 
exemple pu le voir chez des auteurs 
comme Rousseau et Chaucer, ou plus 

tard Bernanos. Le cinéma s'y est également inté-
ressé depuis toujours, mais les années septante 
voient carrément naître un nouveau genre de sé-
rie Z: la Nunsploitation. Il s’agit en quelque sorte 
de la petite soeur du genre "Women in Prison", 
dans lequel certains codes se sont déjà imposés: 
jeunes femmes enfermées ensemble, supérieure 
ou matonne sadique, relations de pouvoir et de 
jalousie, délires saphiques, absence d'homme, ou 
presque... La dimension religieuse et son lot d'in-
terdits à braver, de serments à briser, ne se fait 
pas attendre longtemps. 
Ken Russell sort en 1971 son fameux "The Devils", 
que nous présentons ici en version 'director's cut'. 

Ce film a marqué tout de suite d'autres réalisa-
teurs, surtout européens, qui ont tourné de nom-
breux films, créant ce qui allait devenir un genre 
à part entière, la 'Nunsploitation'. De ce courant, 
nous présentons en exemple italien "Sinful Nuns 
of St-Valentine", très peu montré en salle, et 
"Sex demons" de Jess Franco, très rare lui aussi. 
Même si on y reconnaît toujours certains codes 
(l'introduction d'un homme dans le couvent pour 
affoler ces demoiselles, souvent blessé à l'épaule 
gauche, receuilli, caché, choyé...), ce genre recèle 
tout de même une relative diversité. Pour illus-
trer celle-ci, nous proposons une 'double bill' 
de films Nunsploitation japonais, composée de 
l'excellent "Couvent de la bête sacrée" et de "Wet 
rope confession", une rareté immanquable. Il y 
aura du boogie woogie avant la prière du soir!

The Devils
Ken Russell, UK, 1971, Video, VO/OV, 111'

Le film de Nunsploitation par excellence. "Sinful 
Nuns..." comporte en effet ce qui caractérise le genre, sans 
aucune concession au bon goût. On y trouve une scène 
d'anthologie où les nonnes, emmurées vivantes dans le 
couvent, se livrent à des actes que la morale réprouve. Es-
teban, archétype du beau mâle blessé à l'épaule gauche, 
est caché dans le couvent par un serviteur dévoué. Il y est 
rejoint par sa belle, qui a tendance à oublier ses voeux. La 
diabolique mère supérieure va intervenir très vite en com-
mettant des meurtres qui amèneront l’émoi dans le cou-
vent, et tentera ensuite de séduire le bellâtre pour un soir. 
Le film est italien mais se passe en Espagne, l'histoire se 
déroule au Moyen-Âge mais ça ressemble aux années 70... 
Le tout bien sûr agrémenté d'une critique de l'inquisition 
trés poussée et d'une pertinence à tout épreuve pour faire 
de ce film un moment kitsch impénétrable...

Sinful Nuns of St-Valentine
(Le Scomunicate di San Valentino)
Sergio Grieco, It., 1974, Video, VO st ang/OV eng ond., 93'

11.03 > 22:30 + 25.03 > 22:30

Les 2 premiers sermons de Pierre La Police: "Impureté des contacts physiques" et "Les 3 
grandes bêtes".

Twee preken van Pierre La Police: "De onreinheid van fysieke contacten" en "De 3 grote beesten".

La projection de la ver-
sion 'director's cut' de "The Devils" 
constitue un réel événement qui, 
de plus, se fera en présence du 
cinéaste (le 11 mars). Il s’agit de 
la première présentation de cette 
version en dehors du Royaume-
Uni. Le film est réalisé d’après 
"Les Diables de Loudun" de Aldous 
Huxley. Les scènes d'orgie où l'on 
découvre les nonnes possédées 
et prétendument envoûtées par le 
Père Urbain Grandier (Reed) sont 
à la base du genre 'Nunsploita-

tion', dont on vous parle largement 
dans ce programme. Les décors 
de Derek Jarman, l'interprétation 
d'Oliver Reed et Vanessa Redgrave 
ainsi que la réalisation exception-
nelle du génial Ken Russell ("Tom-
my", "Women in Love", "Altered 
States", ...) font de ce film à l'esprit 
et à l'aspect baroque un véritable 
chef d'oeuvre. Cerise sur le gâteau, 
cette version contient bien entendu 
la fameuse scène connue sous le 
nom du 'rape of Christ' qui n'avait 
pas passé la censure à l'époque!

De voorstelling van de 
"director's cut" van "The Devils" is 
een uitzonderlijk evenement, en 
dat nog wel in aanwezigheid van 
Ken Russell zelf! Het is de eerste 
voorstelling van deze versie buiten 
Groot-Brittannië. De verfilming van 
de zaak van de bezeten nonnen in 
Loudun in de zeventiende eeuw, 
ging niet onopgemerkt voorbij. De 
film werd gebaseerd op "The Devils 
of Loudun" van Aldous Huxley. De 
orgiescènes waarin we de beze-
ten nonnen te zien krijgen die door 
Vader Urbain Grandier waanzinnig 

verklaard worden, staan aan de 
basis van het zogenaamde "Nuns-
ploitation"-genre, waarover we het 
elders in dit programma uitvoerig 
hebben. De decors van Derek Jar-
man, de vertolking van Oliver Reed 
en Vanessa Redgrave evenals de 
uitzonderlijke realisatie van de ge-
niale Russell ("Tommy", "Altered 
States", ...) maken van deze barokke 
film een meesterwerk. Kers op de 
taart, deze versie bevat de fameuze 
scène gekend onder de naam "rape 
of Christ" die het moest ontgelden 
onder de toenmalige censuur.

Passe-t-on ce film de Jess Franco 
parce que c'est un immanquable du genre 
Nunsploitation ou fait-on cette rétrospective 
pour pouvoir passer un Franco une fois de 
plus? Que chacun juge cette affaire selon 
sa propre mauvaise foi. Déjà spécialiste du 
sous-genre "Women In Prison", notre vieil 
ami ne pouvait pas rater le train Nunsploi-
tation. Son fameux "Love Letters of a Portu-
guese Nun" est un classique de vidéothèque, 

mais ce soir nous présentons une autre de 
ses oeuvres au titre évocateur: "The Sex De-
mons", succédané de "The Devils". Franco 
joue à fond la carte du sexe pour appâter 
le chaland. Là-encore, attendez-vous à une 
séance croustillante par l'un des maîtres 
du genre, qui prétend même être l'ancêtre 
des réalisateurs Dogma. On vous laisse une 
nouvelle fois juge...

11.03 > 24:30

The Sex Demons
Jesus Franco, Fr-Port, 1972, 35mm, V.ang/eng V, 114'

W
esterse kunstenaars hebben 
steeds een fascinatie gehad 
voor nonnen. Deze fascinatie 
duikt natuurlijk op in allerlei 

films, en de jaren '70 worden zelfs gekenmerkt 
door een ware vloedgolf van een nieuw genre 
in de zogenaamde Z-films: de Nunsploitation. 
Het gaat hier om het kleine zusje van het 
genre "Women in Prison", waarin bepaalde 
codes steeds terugkeren: jonge vrouwen die 
samen opgesloten zijn, een sadistische moe-
der-overste, machtsverhoudingen en afgunst, 
de afwezigheid van mannen (of toch bijna...). 
Religie en verboden vruchten moeten getrot-
seerd worden, gezworen eden verbroken... en 
het laat allemaal niet lang op zich wachten! 
Ken Russell brengt in 1971 zijn befaamde "The 
Devils" uit, die we hier in "director's cut" voor-

stellen. De film beïnvloedde talrijke regisseurs, 
die op hun beurt films draaiden die mee aan 
de basis lagen van de "Nunsploitation". Van 
die golf presenteren we jullie een Italiaans 
voorbeeld voor, "Sinful Nuns of St-Valentine", 
zeer weinig vertoond, en "Sex demons" van 
de geniale Jess Franco, ook een extreem zeld-
zaam pareltje. Zelfs als we vandaag de codes 
herkennen, zoals de komst van een man in een 
klooster die de dames het hoofd op hol brengt 
(vaak heeft hij zijn linkerschouder verwond, hij 
wordt opgevangen, verstopt, verzorgd... ), is 
verscheidenheid troef in dit genre. Ten bewijze 
hiervan een dubbele affiche van Japanse nun-
sploitationfilms, die bestaat uit het geweldige 
"School of the Holy Beast" en "Wet Rope Con-
fession", een niet te missen curiosum! Boogie 
Woogie voor het avondgebed verzekerd!

Projecteren we deze film van Jess 
Franco omdat hij onmisbaar is in het genre 
of hebben we expres het thema van de Nun-
sploitation uitgezocht om nog maar eens een 
Franco te kunnen laten zien? Dat ieder dit 
voor zichzelf uitmaakt! We stellen jullie hier 
"The Sex Demons" voor, eens te meer een 
film met suggestieve titel en zeer moeilijk te 
krijgen op video, nochtans een ideaal formaat 
voor dit soort films. In het kielzog van "The 
Devils", en vol sex om de kijklustigen te lok-
ken... Verwacht jullie maar aan een smeuïge 
voorstelling door een meester in het genre, 
die zelfs beweert een voorloper te zijn van de 
Dogmafilm. Weer aan jullie om te oordelen!

Dé Nunsploitationfilm bij uitstek! "Sinful Nuns..." 
bevat alle typische elementen van het genre, zonder toege-
vingen op het gebied van goede smaak. Nonnen worden er 
levend ingemetseld en doen dingen die totaal indruisen te-
gen de moraal. Esteban, het archetype van de mooie jonge 
god gewond aan de linkerschouder en steeds wederkerend 
in elke zichzelf respecterende Nunsploitationfilm, wordt 
door een toegewijde dienaar verstopt. Zijn minnares voegt 
zich bij hem en vergeet daarbij de eden die ze gezworen 

16.03 > 22:30

heeft. Daarop volgt natuurlijk de toorn 
van moeder-overste die tot de meest 
vreselijke daden in staat is. Het is een 
Italiaanse film die zich in Spanje af-
speelt, een middeleeuws verhaal dat 
lijkt op één uit de jaren' 70... Moest het 
allemaal niet zo kitsch zijn, dan zou je 
er als het ware een pertinente kritiek 
op de inquisitie in herkennen!

La Parole de Vie
Pierre La Police, Fr, 2003, Video, VO Fr/Fr OV, 2x3'

Oh my God!

Ken Russell > 11.03
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Les Japonais, maîtres du Pink Cinéma, ne pou-
vaient évidemment pas être en reste dans la Nunsploi-
tation. Voici donc ce qui est considéré comme le chef 
d'oeuvre du genre, présenté ici pour la première fois en 
Europe en 35mm et en copie restaurée. Une charmante 
demoiselle s'offre une dernière petite soirée, et un dernier 
amant, avant d’entrer au couvent. Le scénario improbable, 
mélangeant une douteuse intrigue policière et de savou-
reuses scènes érotiques dans lesquelles évolue un prêtre 
raspoutinien à l’activité frénétique, est agrémenté de déli-
res visuels inoubliables. Le couvent sert de prétexte à une 
ambiance collégiale forcée, amenant des séries de coups 
de fouet et de crêpages de chignons mémorables. L'aspect 
blasphématoire tombe bien sûr à plat dans un pays où le 
catholicisme est exotique, le réalisateur est même obligé 
d'expliquer par des inserts ce qu'est un couvent...

School of the Holy Beast
(Seijû Gakuen)
Norifumi Suziki, Jap, 1974, 35mm, VO st angl/OV eng ond., 91'

Deuxième opus de la 'double bill' Nuns-
ploitation japonaise, "Wet rope..." est un événe-
ment! Il se pourrait même qu'il n’ait jamais été 
projeté au cinéma en Europe avant ce soir. Ce petit 
bijou reprend plusieurs codes du genre: l’entrée au 
couvent d'une femme après un viol et le rejet par 
son mari ainsi que des sévices sexuels agrémen-
tés de bondage, Japon oblige! Inutile de raconter 
l'histoire, mais la fin très kitsch et bucolique vaut 
son pesant de pets de nonnes. Tourné pour la firme 
concurrente de celle qui proposait "Le Couvent de 
la Bête Sacrée", ce film est une vraie curiosité qui 
va plus loin dans la violence et le sexe. De quoi finir 
en beauté ce cycle Nunsploitation.

Wet Rope Confession
(Nure nawa zange)
Koyu Ohara, Jap, 1979, Video, VO st angl/OV eng ond., 74'

Karen et  la bi-
zarre Alice sont deux 
petites filles américai-
nes élevées par leur 
jolie maman au sein 
d'une petite ville dans 
une ambiance bigotte. 
Tout  se passe plus ou 
moins bien jusqu'à ce 
que Karen soit assas-
sinée dans l'église le 
jour de sa communion. 
Cette petite perle de ci-
néma de genre est un 
peu oubliée depuis 30 
ans malgré la présence 
de Brooke Shields, âgée de 8 ans! Les personnages de ce thriller 
sont savoureux, du vieil abbé sénile et sourd, au voisin du des-
sous, énorme et inquiétant, qui vit avec ses chats et ne se lave 
pas... le film vaut aussi par ses trouvailles de mise en scène et ses 
effets de caméra très 70's.

Alice, sweet Alice
(Communion)
Alfred Sole, USA, 1976, 35mm, VO/OV, 108'

Robert Fuest réalise, en scope, une série B aux couleurs 
de western. Outre Ernest Borgnine (qui se transforme en diable 
qui louche!), on retrouve un John Travolta aux yeux fondus, un 
Tom Skerritt pas encore traumatisé par Alien (mais déjà mousta-
chu), Ida Lupino et William Shatner. Notons également la présen-
ce d'Anton Lavey, vrai sataniste californien, cité comme conseiller 
technique! La promotion de l'époque évoquait la "fin la plus in-
croyable de l'histoire du cinéma", à voir jusqu’au bout donc… Le 
plus drôle est de tenter de reconnaître ces acteurs connus sous 
leurs maquillages, une nouvelle façon d'appréhender le cinéma. 

The Devil's rain
Robert Fuest, USA, 1975, 35mm, VO/OV, 86'

Il y aurait plein 
de choses à dire sur 
ce film. On pourrait par 
exemple parler de cette 
histoire de tueurs ano-
nymes qui, après leurs 
crimes, expliquent que 
"Dieu leur a dit de...", ou 
encore de l'ambiance 
particulière, des cou-
leurs, des actrices, 
de l'apparition d'Andy 
Kaufman en flic tueur, 
de la caméra au poing, 
... mais il faut surtout, 
surtout, ne pas arriver 
en retard à la séance! Les premières minutes du film sont absolu-
ment gé-nia-les! Les chutes de gens tués par le sniper posté sur 
un réservoir d'eau à Manhattan sont hilarantes, on les regarderait 
volontiers en boucle. Il s'agit là d'un tout grand moment de cinéma 
seventies, et en plus ce sera en 16 mm, alors...

God told me to
Larry Cohen, USA, 1976, 16mm, VO/OV, 91'

24.03 > 22:30

"Wet Rope Confession", tweede opus van 
de "double bill" Japanse Nunsploitation, is een 
unieke gebeurtenis! Het is heel goed mogelijk dat 
deze film nooit voorheen vertoond werd in Europa. 
Deze parel herneemt verschillende codes uit het 
genre: een vrouw gaat het klooster in na verkrach-
ting en na verstoting door haar man, met daarbij 

Karen en de bizarre Alice zijn twee kleine Amerikaanse 
meisjes die worden opgevoed door hun mooie moeder in een klein 
stadje in een kwezelachtige sfeer. Hoewel de sfeer in de familie 
nogal apart is, verloopt alles min of meer goed.... totdat Karen op 
de dag van haar communie vermoord wordt in de kerk. Deze ver-
geten parel van de genre-cinema is na dertig jaar nog steeds meer 
dan het bekijken waard. Brooke Shields, toen een onschuldig 
wicht van acht jaar, vertolkt de rol van Karen. De personages van 
deze thriller zijn opvallend en pittoresk: van de seniele en dove abt 
tot de enorme en beangstigende benedenbuur, die met zijn katten 
leeft en zich nooit wast... De film is ook leuk door de enscenering-
vondsten en de zeer seventies-achtige cameraeffecten.

Robert Fuest realiseert in breedbeeld een B-reeks met 
westernkleuren. Behalve Ernest Borgnine (die zich transformeert 
in een scheelkijkende duivel!), vind je een John Travolta met lon-
kende ogen terug, een Tom Skerritt, nog niet getraumatiseerd 
door Alien (maar wel reeds besnord), Ida Lupino en William Shat-
ner. Noteer ook de aanwezigheid van Anton Lavey, echte Californi-
sche satanist, vermeld als "technisch raadgever". De promotie van 
toen vermeldde het "meest ongelofelijke slot in de filmgeschiede-
nis". Blijf dus vooral tot het einde! Het grappigst is om de acteurs 
trachten te herkennen onder hun laag maquillage, als was het een 
nieuwe benaderingswijze van cinema...

Er valt van alles te vertellen over deze film. Bijvoorbeeld 
over het verhaal, dat gaat over anonieme moordenaars die hun 
daad rechtvaardigen met de woorden "God zei me dat...". Of over 
de bijzondere sfeer die de film uitademt. Of over de kleuren, de 
actrices, de verschijning van Andy Kaufman als killerflik... Maar 
wat bovenal belangrijk is: kom op tijd! Zeer belangrijk! De eerste 
minuten van de film zijn absoluut niet te missen! De valpartijen 
van de mensen gedood door een sniper op een waterreservoir, zijn 
hilarisch. Een groot moment van jaren '70-cinema, bovendien op 
16mm formaat, dus...

12.03 > 22:30 15.03 > 22:30 22.03 > 22:30

De Japanners, meesters van de Pink Cinema, 
mochten niet ontbreken in dit Nunsploitation-program-
ma. Ziehier wat beschouwd wordt als een meesterwerk 
van het genre, voor de eerste keer in Europa, op gerestau-
reerde 35mm kopie. Een mooi jong meisje viert met een 
minnaar haar laatste avond voor ze naar het klooster gaat. 
Wat volgt is een vreemd en wat ongeloofwaardig verhaal, 
een mengeling van een twijfelachtige detective-intrige, 
smakelijke erotische scènes waarin een priester met 
Raspoetin-allures zich overgeeft aan uitbundige daden... 

24.03 > 24:30

Dit alles gekruid met onvergetelijke 
visuele hoogstandjes. De blasfemie 
mist in deze film zijn effect omdat het 
verhaal zich afspeelt in een cultuur 
waar katholicisme een rariteit is en 
waar de regisseur zelfs moet uitleg-
gen wat een klooster is! Maar "School 
of the Holy Beast" is een uitzonderlijk 
goed geregisseerde film en heeft zijn 
cultstatus meer dan verdiend!

bondageseks etc... Helemaal Japan 
dus! Deze film, een waar curiosum, 
werd geproduceerd door de con-
current van de studio die "School..." 
maakte, en is dus nog gekker en 
ontspoorder. Een waardige afsluiter 
voor deze Nunsploitationcyclus!

Oh my God! DOUBLE

BILL!



�

A meia noite, levarei sua alma
José Mojica Marins, Br, 1964, 35mm, VO st ang/OV eng ond., 81'

Esta noite, encarnarei no teu cadaver
José Mojica Marins, Br, 1966, 35mm, VO st ang/OV eng ond., 107'

17.03 > 22:30

17.03 > 24:30

Dans "A minuit je possè-
derai ton âme", Marins incarne 
lui-même le personnage de Zé 
do Caixão, imaginé dans un cau-
chemar, à défaut d'avoir trouvé un 
acteur acceptant le rôle. Il faut dire 
qu'il porte certainement mieux que 
quiconque cette longue cape noire 
et ce chapeau haut-de-forme, et 
que ses ongles qu'il laisse pous-
ser depuis toujours sont parfaits 
pour le personnage. Coffin Joe est 
un fossoyeur cruel à l'ethique dou-
teuse, capable d'arracher un oeil 
sans raison après avoir protégé 
un enfant menacé. Il a son propre 
sens moral et ne croit qu'en lui, ou 
en tout cas certainement pas en 
Dieu, ce qu'il ne cesse de répéter. 
Sa mission est claire: trouver la 
femme parfaite qui sera digne de 
porter son enfant, qu'il envisage 
comme un sauveur, voire un mes-
sie... Sa quête passe au-dessus de 

tout et justifie tous ses actes, du 
meurtre au viol. Ce n'est pas son 
premier film, mais son premier 
veritable succès populaire. Le fait 
d'avoir réalisé d'autres films avant 
et d'avoir déjà effrayé tous les 
producteurs potentiels l'obligea à 
financer lui-même 'A meia note...', 
ce qui lui donna une totale liberté 
et le poussa à être très inventif 
dans la mise en scène et dans les 
effets utilisés. Marins aime jouer 
sur la représentation visuelle de 
l'horreur (têtes de morts, arai-
gnées, cimetières, ...) et filme des 
scènes surprenantes de sadisme 
et de cruauté, parfois gores ou 
érotiques, souvent assez surréa-
listes. Il joue aussi beaucoup sur 
l'imagerie du culte et du céré-
moniel, ce qui donne encore plus 
de force aux paroles et aux actes 
blasphématoires de Zé.

ien que son nom soit peu connu à 
l'étranger, José Mojica Marins est 
sans doute le réalisateur le plus 
renomé du cinéma underground 
brésilien. Il est connu autant pour 
le personnage mythique de Zé do 

Caixão (Coffin Joe), dont l'imagerie a fait le tour 
du monde et qu'il incarne lui-même, que pour 
sa production impressionnante. Il commence à 
filmer à 9 ans, influencé par les comics améri-
cains et par la culture religieuse qui l'entoure. Il 
réalise plus de 40 longs métrages et une cen-
taine de films pour la TV, mais aussi des pièces 
de théatres, des comics, des disques de samba, ... 
Il est surtout connu comme réalisateur de films 
d'horreur, mais a touché à tout, du western au 
porno. Il est difficile, ici, d'imaginer à quel point il 
est présent dans la culture populaire brésilienne, 
son Coffin Joe est décliné sous toutes les formes 
imaginables. Marins ne connu cependant jamais 
vraiment le succès commercial et dû, dès ses 
débuts, faire face à une censure omniprésente. 
Le film qui devait boucler la trilogie des Zé do 
Caixão à la fin des années 1960 fut carrément 
interdit de tournage. Il faut dire que ce person-
nage, fossoyeur illuminé et blasphématoire qui 

terrorise les villageois bien-pensants et veut à 
tout prix féconder leurs femmes, n'est pas spé-
cialement bien perçu par la dictature militaire. 
Sans pouvoir achever sa trilogie, Marins sera 
tout de même amené à jouer son alter-ego à de 
nombreuses occasions par la suite, de manière 
assez ambiguë, puisque beaucoup s'imaginent 
que Zé est la véritable personnalité de Marins. 
S'il réalise des films totalement différents des 
Coffin Joe, ceux-ci recèlent une dimension mys-
tique et prophétique latente, avec toujours une 
fascination pour le culte, la mort, la réincarnation 
et le jugement divin.
Dans le cadre de cet hommage, et en présence 
de José Mojica Marins (qui fête ses 70 ans la 
semaine de sa venue à Bruxelles), nous vous 
présenterons bien sûr les deux 
épisodes originaux de Zé do 
Caixão, ainsi que "O Despertar 
da Besta" et "Finis Hominis". 
Marins sera présent lors des 
2 soirées de projections pour 
parler de son cinéma et sans 
doute nous annoncer une 
bonne nouvelle à propos du 
troisième Zé do Caixão...

A lhoewel nauwelijks bekend in het 
buitenland, is José Mojica Marins 
ongetwijfeld de meest gerenom-
meerde regisseur van de Braziliaan-

se underground cinema. Zijn indrukwekkende 
productie bevat onder andere het mythische en 
gruwelijke personage Zé do Caixão (Coffin Joe), 
dat hij trouwens zelf vertolkte. Marins begon te 
filmen op z'n negende, beïnvloed door Ameri-
kaanse comics en door de hem omringende re-
ligieuze cultuur. Hij realiseerde sindsdien meer 
dan veertig langspeelfilms en een honderdtal 
tv-films, en daarnaast theaterstukken, strips, 
sambaplaten... en zelfs een gamma schoonheids-
producten! Hij maakte vooral naam als regisseur 
van horrorfilms, maar hij raakte aan zowat alle 

genres, van western tot porno. 
Je kan je hier moeilijk voor-
stellen hoe populair zijn Coffin 
Joe is die in alle mogelijke en 
onmogelijke vormen opduikt. 
Nochtans kende Marins nooit 
echt commercieel succes en 
kreeg hij van begin af aan te 
maken met de alomtegen-
woordige censuur. Zo werd de 

In "At Midnight I'll Take 
Your Soul" incarneert Marins zelf 
het personage van Zé do Caixão 
(overgehouden aan een nachtmer-
rie) bij gebrek aan een acteur die 
deze rol wilde aanvaarden. Niet 
erg, want niemand doet dit beter 
dan hijzelf, met zijn lange zwarte 
cape, zijn hoge hoed, en zijn nagels 
die hij nooit knipt. Coffin Joe is een 
gruwelijke doodgraver met een 
twijfelachtige ethiek, die in staat is 
iemands oog zonder enige reden 
uit te rukken, om daarna een hul-
peloos kind in gevaar te bescher-
men. Hij heeft zijn eigen moraal en 
gelooft enkel in zichzelf, en zeker 
niet in God, wat hij overigens graag 
luidop verkondigt. Zijn missie is 
duidelijk: de perfecte vrouw vinden 
die het waard is zijn kind te dragen 

dat hij beschouwt als een redder, 
of zelfs een Messias. Zijn zoektocht 
rechtvaardigt alles, van moord tot 
verkrachting. "At Midnight..." is Ma-
rins' eerste echte succes. Daar zijn 
vorige films erin slaagden alle po-
tentiële producers af te schrikken, 
financierde hij deze zelf, wat hem 
totale vrijheid gaf en hem aanzette 
tot een inventieve enscenering en 
speciale effecten. Marins houdt 
van spelen met de visuele beel-
den van horror (doodskoppen, 
spinnen, kerkhoven...) en filmt 
verbazende scènes vol sadisme 
en gruwel, soms goor of erotisch, 
dikwijls surrealistisch. Hij speelt 
ook veel met religieuze en ceremo-
niële beelden, wat de blasfemische 
woorden en daden van Zé eens te 
meer in de verf zet!

"Cette nuit, je m'in-
carnerai dans ton cadavre" est 
la suite directe de "A minuit...", 
le film s'ouvre sur la dernière 
scène du premier. Coffin Joe 
poursuit ici sa quête de la fem-
me parfaite, mais radicalise 
ses méthodes de recherche. 
Il kidnappe six femmes et les 
soumet à une série de tests et 
d'épreuves afin de déterminer 
laquelle pourra avoir l'hon-
neur de se voir féconder par Zé 
do Caixão en personne. Après 
quelques détours, il semblerait 
qu'il ait enfin mis la main sur la 
mère potentielle de son enfant-

messie, mais ses plans seront 
mis à mal par la malédiction 
de ses anciennes victimes, 
donnant lieu à une nouvelle 
scène étonnante, dans laquelle 
Zé sera amené à affronter la 
seule chose qui le terrifie vrai-
ment: l'Enfer. Cette scène en 
couleurs est la représentation 
du rêve qui inspira à Marins le 
personnage. On sent ici que les 
moyens sont (un peu) plus im-
portants, notamment dans les 
décors qui permettent aussi à 
Marins de montrer ses influen-
ces des univers de comics et de 
cinéma.

"This Night I'll Possess 
Your Corpse" is het vervolg op 
"At Midnight...": de slotscène van 
de ene is de openingsscène van 
de andere. Coffin Joe vervolgt 
zijn zoektocht naar de perfecte 
vrouw maar radicaliseert zijn 
opsporingsmethodes... Hij kid-
napt zes vrouwen en onder-
werpt ze aan een reeks testen 
en beproevingen alvorens te 
beslissen wie van hen de eer 
zal hebben door Zé do Caixão in 
hoogsteigen persoon bevrucht 
te worden! Na enkele omwegen 
lijkt het alsof hij eindelijk de 
potentiële moeder van zijn Mes-

siaskind gevonden heeft, maar 
zijn plannen worden gedwars-
boomd door de vervloeking van 
één van zijn vroegere slachtof-
fers, wat wederom aanleiding 
geeft tot een verbazende scène 
waarin Zé geconfronteerd wordt 
met het enige dat hem echt bang 
maakt: de hel. Deze scène vol 
kleuren is eigenlijk de nacht-
merrie die Marins inspireerde 
tot het Zé-personage. In deze 
film zie je ook dat Marins al wat 
meer middelen tot zijn beschik-
king had, voornamelijk in de de-
cors die zijn invloeden uit strips 
en films verraden.

film die de "Zé 
do Caixão"-trilo-
gie moest afsluiten, eind 
jaren '60, al tijdens de opna-
meperiode verboden! Dit personage, een in-
spirerende en blasfemische doodgraver die de 
weldenkende dorpsbewoners terroriseert en 
koste wat kost hun vrouwen wil bevruchten, viel 
niet in goede aarde bij de militaire dictatuur. Zijn 
trilogie werkte hij dus nooit af, maar hij gaf zijn 
alter ego gestalte in allerlei andere films, zoals 
in "Awakening of the Beast" die we ook verto-
nen. Velen denken dat Zé de ware persoonlijk-
heid van Marins vertegenwoordigt. Want hoe 
onderling verscheiden zijn films ook zijn, allen 
bevatten ze een mystieke en latent-profetische 
dimensie, met een steeds terugkerende fascina-
tie voor erediensten, dood, reïncarnatie en god-
delijk oordeel. In het kader van deze hommage, 
en in het gezelschap van José Mojica Marins 
(die overigens die week zijn 70ste verjaardag 
viert!), kan je de twee originele episodes van Zé 
do Caixão zien, evenals "O Despertar da Besta" 
en "Finis Hominis". De regisseur zal tussendoor 
ook goed nieuws aankondigen over het derde 
deel van Zé do Caixão...

Oh my God!

DOUBLE

BILL!

José Mojica Marins > 17-18.03
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"L'Eveil de la Bête" est sans doute le film qui ren-
forca définitivement l'image d'un Marins fou et décadent aux 
yeux du gouvernement brésilien. Le comité de censure vou-
lut le faire arrêter après l'avoir vu! Il traite ici d'expériences 
menées par un professeur voulant tester les effets du LSD 
sur la population pour analyser leurs désirs, leurs frustra-
tions et leurs peurs, ce que le comité de censure interpréta 
comme une vive critique de la dictature. Pour des raisons 
économiques, Marins dû alterner tournage en noir et blanc 
et en couleurs en fonction de ce qu'il pouvait récupérer com-
me pellicule. Grâce à une utilisation inventive de ce mélange, 
il arrive à transformer cette contrainte en une particularité 
intéressante du film. Les scènes psychédéliques en cou-
leurs sont évidemment perçues par la censure comme une 
incitation à l'usage de LSD et le film est donc purement et 
simplement interdit de sortie. "L'Eveil de la Bête" est parado-
xalement le film de Marins le plus connu internationalement 
aujourd'hui, notamment pour cette utilisation de la couleur.

O Despertar da Besta
José Mojica Marins, Br, 1969, 35mm, VO st ang/OV eng ond., 91'

La "Fin de l'Humanité" est un des 
films que Marins préfère, sans doute parce 
qu'il prouva qu'il était capable de faire autre 
chose que des films d'horreur et d'incar-
ner un autre personnage que Zé. Il était 
enchanté que le Nova le choississe, ce qui 
tombe bien puisqu'il illustre parfaitement 
le caractère religieux et messianique dont 
la filmographie de Marins est empreinte, ici 
présente dans toute sa démesure. Finis Ho-
minis est un personnage prophètique ins-
piré des innombrables prêtres extorquant 

l'argent des pauvres en abusant de leur 
crédulité, qui ont toujours été très présents 
au Brésil, aujourd'hui plus que jamais sous 
la forme des télévangélistes. Mais contrai-
rement à eux, Finis Hominis apporte à ses 
disciples un message d'indépendance et de 
foi en soi. Le film débute par l'apparition 
mystérieuse de ce personnage nu, sortant 
de la mer, puis le suit dans son errance, 
enchaînant bonnes actions et miracles, en 
conquérant ainsi le coeur des fidèles qui le 
suivent en troupeau.

Finis Hominis
José Mojica Marins, Br, 1971, Video, VO st ang./OV eng ond., 79'

Begotten
Edmund Elias Merhige, USA, 1991, 16mm, sans parole/zonder woorden, 78'

Plan 9 From Outer Church - A selection of religious films
												            presented by Jack Stevenson

18.03 > 22:30 18.03 > 24:30

19.03 > 22:30

"Finis Hominis" ("End of Man") is 
één van de films die Marins voorkeur ge-
niet, ongetwijfeld omdat hij hiermee toont 
wat hij in zijn mars heeft, wat heel wat 
meer is dan horror en het gruwelijke Zé-
personage. Hij was verrukt dat Nova deze 
film koos, wat goed uitkomt want hij illu-
streert perfect het religieuze en messiaan-
se karakter die de filmografie van Marins 
zo sterk kleurt. "Finis Hominis" gaat over 
een profetisch personage, geïnspireerd op 
priesters die geld van lichtgelovige armen 
aftroggelen, net als de TV-evangelisten van 
vandaag. Maar in tegenstelling tot hen ver-
spreidt Finis Hominis een boodschap van 
onafhankelijkheid en geloof in zichzelf. De 
film begint met de mysterieuze verschij-
ning van een naakt personage uit de zee en 

"Awakening of the Beast" is ongetwijfeld de film 
die de Braziliaanse overheid er definitief van overtuigde dat 
Marins volslagen gek en decadent was. De censuurcom-
missie wou hem het liefst laten oppakken na het bekijken 
van de film! Om financiële redenen wisselde Marins af tus-
sen zwartwit en kleurenpellicule, afhankelijk van wat er 
beschikbaar was. De beperking wordt op deze manier een 
verrijking die de film interessant maakt. Het verhaal gaat 
over experimenten geleid door een professor die de effec-
ten van LSD wil testen op de bevolking om hun wensen, 
frustraties en angsten te analyseren. Dit interpreteerde de 

Attention: événement! Le 
premier long métrage de E. Elias 
Merhige (Shadow of the Vampire) 
est une rareté! Pour tout dire, il n'en 
existe qu'une copie précieuse, en 
16mm, que le réalisateur viendra 
présenter en personne. Begotten 
pourrait être qualifié de poème vi-
suel brut, mystique, organique et 
envoûtant. Le film montre des per-
sonnages/ombres évoluant dans 
des images hyper contrastées et 
saturées, résultat de mois de travail 
de manipulation de la pellicule (avec 
un matériel spécialement conçu 
pour ce film), tant lors du tournage 

que lors de traitements ultérieurs. 
Le rythme du Begotten est construit 
sur la densité des images et les 
pulsions des grains noirs et blancs. 
La bande sonore, faite de souffles, 
de murmurs, de cris, ajoute au 
côté mystérieux et organique. On 
croit déceler dans le film une va-
gue épopée mystique empreinte de 
références religieuses, mais on se 
laisse surtout porter par le rythme 
des images et des sons, créant une 
atmosphère unique. Une vraie ex-
périence cinématographique, et une 
occasion unique!

Opgelet: evenement! De 
eerste langspeelfilm van E. Elias 
Merhige (regisseur van "Shadow 
of the Vampire") is een zeldzaam-
heid. Er bestaat slechts één kopie 
van, op 16mm, die de regisseur 
zelf komt voorstellen. "Begotten" 
zou je kunnen bestempelen als 
een ruw, mystiek, organisch en 
bezwerend visueel gedicht. De film 
toont personages en schaduwen 
in hypercontrasterende en verza-
digde beelden, het resultaat van 
maanden minutieus werk op de 
pellicule (met materiaal dat speci-
aal voor deze film werd gemaakt) 

tijdens de draaidagen en de nabe-
handeling. Het ritme van "Begot-
ten" is gebouwd op de densiteit 
van de beelden en de pulsies van 
zwartwitkorrels. De klankband die 
bestaat uit zuchten, fluisteringen 
en kreten, voegt een dimensie toe 
aan de mysterieuze en organische 
kant. Je herkent er een soort van 
mystiek epos in met religieuze 
verwijzingen, maar het voert je 
bovenal mee met het ritme van 
de beelden en de geluiden die een 
unieke sfeer creëren. Een waar ci-
nematografisch gebeuren en een 
unieke gelegenheid!

Comment ne pas demander 

encore une fois à Jack Stevenson, 

collectionneur/archéologue du ci-

néma et écrivain, de venir présen-

ter une sélection de ses trésors au 

Nova? Surtout que sa collection est 

riche en curiosités religieuses et 

autres programmes éducatifs à l'at-

tention des brebis égarées. Il nous 

présentera ici des films d'organisa-

tions religieuses pouvant presque 

être qualifiés de films de science-

fiction, mais dont l'esthétique sert 

avant tout un message spirituel, donc 

paradoxalement souvent anti-scien-

tifique! Le show est constitué de 2 

parties d'une heure chacune. La 1ère 

est un hommage à Wetzel Whitaker, 

producteur et réalisateur d'une série 

de films pour l'église mormone dans 

les années 60' et 70'. La 2ème revient 

sur la série télé "Insight", dont le but 

était d'amener spiritualité et moralité 

dans les foyers des années 70', mais 

qui dû surtout perturber plus d'un 

téléspectateur américain avec ses 

messages visionnaires et sa réalisa-

tion aux effets surréalistes.

Hoe niet nog eens vragen 
aan Jack Stevenson, verzamelaar, 
filmarcheoloog en schrijver, om een 
selectie uit zijn exquise collectie voor 
te stellen? Een collectie rijk aan reli-
gieuze curiositeiten en andere educa-
tief verantwoorde programma's spe-
ciaal voor verdwaalde schaapjes.... 
Hij presenteert films van religieuze 
organisaties, die je als science fic-
tion zou kunnen bestempelen, maar 
waarvan de esthetiek voornamelijk 
een spirituele boodschap dient, en 
dus paradoxaal genoeg vaak anti-

wetenschappelijk is! De show be-
staat uit twee delen van elk ongeveer 
een uur. Eerst is er een hommage 
aan Wetzel Whitaker, producer en re-
gisseur van een reeks films voor de 
Mormonenkerk in de jaren '60 en '70. 
Daarna is het de beurt aan "Insight", 
een televisieserie met een missie: 
spiritualiteit en moraliteit naar de 
Amerikaanse huishoudens van de 
jaren '70 brengen. Helaas werd meer 
dan één televisiekijker onwel van 
de beangstigende visionaire bood-
schappen en surreële effecten.

23.03 > 22:30

censuurcommissie als een hevige 
kritiek op de dictatuur. De psyche-
delische scènes zouden bovendien 
aanzetten tot het gebruik van LSD en 
de film werd bijgevolg gewoon ver-
boden. "Awakening of the Beast" is 
paradoxaal genoeg één van Marins 
internationaal meest bekende films, 
onder andere door het inventieve 
kleurengebruik.

vervolgt met zijn omzwervingen waarin hij 
goede daden en mirakels aan elkaar rijgt. Zo 
verovert hij de harten van de getrouwen die 
hem als een kudde volgen.

Oh my God!

José Mojica Marins > 17-18.03

E. Elias Merhige > 19.03

DOUBLE

BILL!



�

Shibata Gô, Jap, 2005, Video, VO st ang/OV eng ond., 83'

  (Rampo Noir)
Suguru Takeuchi, Akio Jissoji, Hisayasu Sato & Atsushi Kaneko, Jap, 2005, 35mm, VO st ang./OV eng ond, 134'

13.03 > 20:00 + 14.03 > 22:30

Keith Fulton & Louis Pepe, UK, 2005, 35mm, VO/OV, 90'

Ce reportage TV se penche 
sur le phénomène des 'films de mi-
nuit' dans les années 1970 en retra-
çant leurs succès, du petit rassemble-
ment de fans curieux au phénomène 
de masse bien ancré dans l'industrie 
cinématographique américaine. Pour 
cela, Stuart Samuels passe en revue 
6 films devenus classiques (El Topo, 
Pink Flamingos, Night Of The Living 

Dead, Rocky Horror Picture Show, 
The Harder They Come et Eraserhead) 
en laissant la parole à des fans de la 
première heure, trop fiers d'avoir été 
là avant tout le monde, et aux réalisa-
teurs et producteurs eux-mêmes qui 
ne manquent pas d'éloges pour leur 
égo. Le reportage est une suite d'ex-
traits commentés de ces films. Dans la 
ligné de "Inside Deep Throat"....

Deze televisiereportage buigt 
zich over het fenomeen van de "mid-
night movies" in de jaren '70. Het 
begint met kleine groepen nieuws-
gierige fans en wordt uiteindelijk een 
massafenomeen in de Amerikaanse 
filmindustrie. Stuart Samuels heeft 
het over 6 films die klassiekers ge-
worden zijn (El Topo, Pink Flamingos, 
Night Of The Living Dead, Rocky Hor-
ror Picture Show, The Harder They 

Come en Eraserhead) door het woord 
te laten aan fans van het eerste uur 
die maar al te trots zijn dat ze erbij 
waren voordat iedereen het erover 
had, en aan regisseurs en producers 
die het niet nalaten om de loftrompet 
over zichzelf te steken. De reportage 
is een aaneenschakeling van com-
mentaren op filmfragmenten. In de 
lijn van  "Inside Deep Throat"...

Sumida est un jeune handi-
capé physique, qui occupe  son temps 
entre  concerts punks, soirées alcoo-
lisées et errances nocturnes dans 
la ville. Il est assisté à domicile pour 
ce qui est des tâches domestiques 
par une jeune bénévole, Nobuko. 
Une relation d'amitié s'installe entre 
eux jusqu'à ce que Sumida tombe 
amoureux d'elle. Entre une apparente 
"normalité" et une extrême solitude, 

le monde que Sumida s'est construit 
s'écroule avec les sentiments qu'il 
éprouve pour la jeune fille. Torturé 
par le désir simple mais inassouvis-
sable et inavouable  d'avoir une vie, 
Sumida frappe au hasard et donne 
en violence ce qu'il ne peut avoir en 
tendresse. "Late Bloomer" est un film 
troublant qui traite de la douleur de 
l'incapacité sans jamais s'apitoyer 
sur le handicap.

Sumida is een lichamelijk ge-
handicapte jongen, die zijn tijd spen-
deert aan punkconcerten, drankavon-
den en nachtelijke omzwervingen door 
de stad. Hij krijgt thuisbegeleiding bij 
de huishoudelijke taken van een jonge 
vrijwilligster, Nobuko. Weldra groeit 
een vriendschappelijke relatie tussen 
de twee en Sumida wordt verliefd op het 
meisje. De wereld die hij voor zichzelf 
opgetrokken heeft, een fragiel even-
wicht tussen "normaliteit" en extreme 
eenzaamheid, raakt met deze gevoelens 

die hij voor het meisje koestert aan het 
wankelen. Gekweld door het onbevredig-
bare verlangen om een gewoon leven te 
leiden, compenseert hij het gebrek aan 
genegenheid door er op los te leven en 
te zwichten voor geweld. "Late Bloomer" 
is een film over de pijn van lichamelijke 
tekortkoming zonder misprijzen voor de 
handicap. Sinds "Late Bloomer" in pre-
mière ging op het Tokyo Filmex festival 
(het festival van Takeshi Kitano), is de 
film op talloze andere festivals vertoond 
en heeft er veel succes geoogst.

Les réalisateurs de "Lost 
in la Mancha", le film sur le ratage 
de Don Quichotte par Terry Gilliam, 
nous proposent cette fois un docu-
mentaire sur un étrange groupe de 
rock, les Bang Bangs. Ce groupe 
anglais des années septante avait 
à sa tête un duo de frères siamois 
reliés par l'abdomen. On peut les 
voir, à travers le film, développer 
un jeu de scène proche du freak 
show, tout en ayant du mal à se 
forger des individualités séparées 
ou fusionnelles. Ken Russell avait, 
un temps, voulu leur consacrer un 

film et il intervient ici pour pré-
senter ce projet avorté ainsi que 
quelques rushs. Le moins que 
l'on puisse dire, c'est qu'il s'agit 
ici d'une expérience dérangeante, 
et qui pose un certain nombre de 
questions. Le film nous entraîne 
dans l'intimité d'un groupe de 
rock particulier, mais fidèle à la 
vieille formule Sex, Drugs and 
Rock'n'Roll. De plus, ces frères 
étranges occupent une partie de 
leur temps libre à écouter Captain 
Beefheart... de quoi les rendre dé-
finitivement sympathiques!

De makers van "Lost in 
la Mancha", de 'making off' van 
de mislukte verfilming door Terry 
Gilliam van Don Quichotte, stel-
len ons dit keer een documentaire 
voor over een bizarre rockgroep, 
de Bang Bangs. Aan het hoofd van 
deze Engelse groep uit de jaren ze-
ventig stond een Siamese tweeling 
door de onderbuik met elkaar ver-
bonden. In de film zijn we getuige 
van hun spel op scène dat lijkt op 
een freakshow. Ken Russell, die 
ooit een film aan hen wou opdra-

gen, grijpt deze gelegenheid aan 
om zijn afgevoerde project en en-
kele rushes voor te stellen. A pro-
pos, Russell zal de voorstelling in 
Nova zelf bijwonen! Het minste wat 
je over "Brothers..." kan zeggen is 
dat het een ontregelende kijkerva-
ring is die het een en ander in vraag 
stelt... De film troont ons mee in de 
intimiteit van een heel speciale 
rockgroep, maar blijft trouw aan de 
goede oude formule van sex, drugs 
and rock'n'roll.

"Rampo Noir" est une col-
lection de quatre films, "Mars Ca-
nal", "Mirror Hell", "Caterpillar" et 
"Crawling Bugs" qui ont pour point 
commun d'être issus d'histoires 
imaginées par Taro Hirai/Rampo 
Edogawa (pseudo dérivé de la 
prononciation japonaise de 'Edgar 
Allan Poe') et dans lesquels on re-
trouve l'acteur japonais Tadanobu 
Asano. Les histoires de Rampo ont 
influencé de nombreux réalisa-
teurs japonais, tout comme celles 
d'Edgar Allan Poe ont pu être une 

influence. Les deux écrivains ont 
vu leurs oeuvres adaptées au ciné-
ma avec réussite, surtout grâce à 
leur ambiance particulière. Ce film 
extrêmement inventif a déjà susci-
té l'admiration dans de nombreux 
festivals et est considéré comme 
annonciateur d'un nouveau souffle 
du cinéma asiatique. Il arrive juste 
à temps pour raviver notre curio-
sité envers ces films qui abondent 
sur nos écrans depuis quelques 
années. A voir pour les amateurs 
du cinéma japonais de demain!

"Rampo Noir" is een ver-
zameling van vier films, "Mars Ca-
nal", "Mirror Hell", "Caterpillar" en 
"Crawling Bugs". De verhalen zijn 
alle vier ontsproten aan het brein 
van Taro Hirai/Rampo Edogawa 
(een pseudoniem afgeleid van de 
Japanse uitspraak van "Edgar Al-
lan Poe"). De Japanse acteur Ta-
danobu Asano speelt erin mee. De 
verhalen van Rampo hebben vele 
Japanse regisseurs beïnvloed, net 
zoals de verhalen van Edgar Allan 
Poe hun invloed hebben gehad op 
westerse filmmakers. Het werk 

van de twee schrijvers werd al suc-
cesvol verfilmd, en dat vooral om-
wille van de zeer aparte sfeer. Deze 
inventieve film werd al op veel lof 
onthaald op verschillende filmfes-
tivals en wordt beschouwd als de 
voorloper van een nieuwe golf in 
de Aziatische cinema. Hij komt net 
op tijd om onze interesse terug op 
te wekken in deze tijd waarin een 
vloedgolf van dit soort films ons 
scherm teistert. Niet te missen 
voor de liefhebbers van de Japanse 
cinema van morgen!

11.03 > 18:30

11.03 > 20:30 + 12.03 > 18:30

12.03 > 20:30 + 13.03 > 22:30

From the margin to the mainstream
Stuart Samuels, Canada, 2005, 35mm, VO ang st fr./eng OV fr ond., 86'

(Hors compétition/Buiten competitie)
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James Lee, Mal, 2004, Video, VO st ang/OV Eng ond, 113'

"Shark in the Head" est une petite curiosité ciné-
matographique, tantôt drôle, tantôt grave, construite autour 
d'une histoire simple et touchante. On se laisse porter dans 
l'univers douceâtre de Mr Seman, un  homme dont la vie se 
réduit à sa fenêtre, sa porte et ce qui se passe devant. Maria 
Prochazkova décrit avec une grande tendresse des passages 
de la vie de cet homme. A une soixantaine d'années, Mr Se-
man est un personnage très enfantin qui évolue dans la réalité 
qu'il s'est fabriquée, faite de discussions fortuites, d'attentes 
et de moments d'hallucinations. Toutes ces rencontres nous 
mènent pas à pas au cœur de ses angoisses et des raisons 
le poussant à se retirer du monde de ceux qui marchent sur 
les trottoirs sans s'arrêter. Maria Prochazkoya parsème son 
film de passages animés rythmant avec finesse le parcours 
"mental" de son  personnage.

Maria Prochazkova, Cz, 2005, Video, VO st. ang/OV eng ond., 75'

Haruna Reiko est une jeune écri-
vain en manque d’inspiration. Elle décide 
de s’installer dans une maison abandon-
née en face de logements universitaires 
pour chercheurs, où vit notamment un ar-
chéologue passionné, Yoshioka Makoto. 
Une nuit, par la fenêtre illuminée, elle 
aperçoit la silhouette de ce dernier trans-
portant une masse semblable à un corps 
emmailloté. Par ailleurs, d’étranges évé-
nements commencent à survenir dans 
l’enceinte de son habitation. Un étrange 
parcour peuplé de fantômes et de résur-
gences, de références à l’histoire, ainsi 
qu’aux éléments naturels que sont la 
terre et le vent. Ce film renoue avec le Ku-
rosawa de "Kairo". "Loft" convainc aussi 
par sa bande son, dans laquelle le vent, 
imitant des voix humaines, et d'autres 
bruitages construisent une atmosphère 
angoissante autour des personnages.

  (Loft)
Kyoshi Kurosawa, Jap, 2005, 35mm, VO st angl/OV eng ond., 115'

   (The Torchbearer)
Vaclav Svankmayer, Cz, 2005, 35mm, sans dialogue/zonder woorden, 25’

Vaclav Svankmajer (hum... j'ai déjà vu ce nom quelque part...) 
est né en 1975 à Prague, où il étudie l'animation à partir de 1994 à la 
FAMU. Après "R.Y.B.A. 073" et "Test", son troisième court métrage, 
"Svetlonos",  présente la quête d'un héros solitaire bravant les tortueu-
ses épreuves que lui font subir les étranges gardiennes d'un labyrinthe 
plein de promesses...

"Shark in the Head" is een klein cinematografisch curio-
sum, soms grappig, soms serieus en opgebouwd rond een een-
voudig en aangrijpend verhaal. We laten ons meevoeren naar het 
zachtaardige universum van meneer Seman. Zijn leven beperkt 
zich tot een venster, een deur en de personen die erlangs lopen. 
Maria Prochazkova beschrijft met veel tederheid fragmenten uit het 
leven van deze man. Op zestigjarige leeftijd is meneer Seman een 
kinderlijk personage dat in een zelfverzonnen realiteit leeft, een re-

Vaclav Svankmajer (hmm... waar hebben we die naam nog gehoord?) 
werd in 1975 geboren te Praag. Vanaf 1994 studeerde hij er animatiefilm aan 
het FAMU. "Svetlonos" is zijn derde korte film, na "R.Y.B.A. 073" en "Test". Op 
zijn eenzame zoektocht belandt de held van onze film bij de vreemde bewaak-
sters van een labyrint vol aanlokkelijke beloften. Hij wordt er geconfronteerd 
met slinkse praktijken en zware beproevingen die hij met succes doorstaat...

"Porcelain Doll" est un 
film inspiré par les nouvelles d'Er-
vin Lazar intitulées "Star Farm". Le 
film est construit comme une com-
pilation de trois de ces nouvelles, 
regroupées en chapitres intercon-
nectés et joués par les mêmes ac-
teurs. Elles traitent des aventures 
des habitants d’un village hongrois. 
L’histoire commence lorsque ceux-
ci reçoivent la visite d’un groupe de 
soldats russes intimidants et vio-
lents… La deuxième partie s’ouvre 
avec la visite d’un fonctionnaire qui 

offre aux villageois la possibilité 
de leur ramener leurs morts. Vient 
enfin un couple poursuivi par l’ar-
mée russe, pensant trouver refuge 
chez les villageois. Peter Garbos 
construit un film stylisé, avec une 
lumière travaillée. Ce travail de 
construction doublé de l’interven-
tion du surnaturel donne au film 
des allures de dessin animé. Sous 
une apparente naïveté, on peut voir 
"Porcelain Doll" comme une petite 
fable contestataire.

"Porcelain Doll" is een film 
gebaseerd op de verhalen van Er-
vin Lazer. De film is opgebouwd 
rond drie van zijn verhalen uit het 
boek "Star Farm". Ze werden op-
nieuw gerangschikt in onderling 
verbonden hoofdstukken en de rol-
len worden vertolkt door dezelfde 
acteurs. Het zijn de avonturen van 
de inwoners van een Hongaars 
dorpje. Ze krijgen bezoek van een 
groep intimiderende en geweldadi-
ge Russische soldaten. Het tweede 
deel opent met het bezoek van een 
ambtenaar die aan de dorpelingen 

aanbiedt om hun doden tot leven te 
wekken. Tenslotte is er een kop-
pel, op de hielen gezeten door het 
Russische leger, dat hoopt een toe-
vlucht te vinden in het dorp. Peter 
Garbos bouwt een gestileerde film 
op met een geraffineerde belich-
ting. De opbouw van de film, tesa-
men met de tussenkomst van het 
bovennatuurlijke, geeft er teken-
filmachtige allures aan. Onder een 
schijnbaar naïeve toon schuilt er in 
"Porcelain Doll" een waar verzets-
sprookje.

Après avoir perdu petite 
amie et machine à laver, Teoh, dé-
semparé, doit bien se procurer 
une nouvelle lessiveuse… Mais 
celle-ci, capricieuse, fonctionne 
selon son bon vouloir. Un jour, 
Teoh découvre une jeune femme, 
comme sortie du tambour, en train 
de manger ses nouilles à côté de la 
maudite machine… Muette et doci-
le, la jeune femme lave tous les vê-
tements à la main, la femme sou-
mise idéale... Avec de nombreux 
plans fixes, de l’humour noir, et un 

rythme plutôt lent, James Lee tra-
ce le portrait de la classe moyenne 
de Kuala Lumpur. La capitale nous 
paraît aussi vide et désolée que la 
vie des personnages rencontrés 
par la "magnifique machine…" Dé-
nonçant la violence sous ses diffé-
rents aspects, le réalisateur joue 
sur le fantasme, traçant un portrait 
plus large englobant la société 
malaisienne moderne. Réalisateur 
et producteur de ses films, James 
Lee est souvent décrit comme le 
Tsai Ming Liang malaisien.

Op een dag komt Teoh zon-
der vriendin en zonder wasmachine 
te vallen. Nauwelijks van de schok 
bekomen ziet hij zich genoopt tot 
de aanschaf van een nieuwe was-
automaat. Het blijkt een wispeltu-
rig geval te zijn. Maar op een goeie 
keer zit een jonge vrouw noedels te 
eten naast het vervloekte toestel, 
net alsof ze uit de trommel is ge-
kropen... Ze zegt geen woord maar 
wast braafjes al zijn kleren met 
de hand. Dat moet wel de ideale 
huissloof zijn. Nou, die kan Teoh 
best gebruiken! James Lee -de 
Maleisische Tsai Ming Liang, zoals 
men hem vaak noemt- is tegelijk 

regisseur en producer van zijn ei-
gen films. Zijn stijl is duidelijk her-
kenbaar: talrijke opnames met een 
vaste cameraopstelling, een flinke 
dosis zwarte humor en een ritme 
dat eerder "chilly" aandoet. In deze 
film schetst hij het portret van de 
middenklasse in Kuala Lumpur. De 
hoofdstad lijkt even leeg en triest 
als het leven van de personages 
die we dankzij die fantastische 
wasmachine ontmoeten. Het is ook 
een aanklacht tegen alle vormen 
van geweld en tegen een maat-
schappij die niet kan kiezen tussen 
vrijheid en traditie.

Haruna Reiko is een schrijf-
ster die het aan inspiratie ontbreekt. Ze 
beslist om zich in een verlaten huis te 
vestigen recht tegenover het universi-
tair kwartier waar een gepassioneerde 
archeoloog woont, Yoshioka Makoto. Op 
een nacht bemerkt ze door het verlichte 
venster zijn silhouet dat een in zwach-
tels omwikkeld lichaam lijkt te versle-
pen. Op de koop toe beginnen er zich 

vreemde dingen af te spelen binnen de 
omheining van zijn woning. Deze film, 
bevolkt door spoken en verschijningen, 
refereert aan natuurlijke elementen als 
aarde en wind, en knoopt aan bij de Ku-
rosawa van "Kairo". "Loft" overtuigt ook 
met zijn geluidsband, waarin de wind 
als stemimitator en andere geluiden 
een angstwekkende sfeer creëren rond 
de personages.

16.03 > 20:30 + 17.03 > 18:30

14.03 > 20:30 + 15.03 > 18:30

15.03 > 20:30 + 16.03 > 18:30

17.03 > 20:30 + 18.03 > 18:30

Peter Gardos, Hungary, 2005, Video, VO hong. st ang /hung OV eng st, 75’

aliteit die bestaat uit toevallige gesprekken, wach-
ten en hallucinaties. Al deze ontmoetingen voeren 
ons stap voor stap naar de kern van zijn angsten en 
naar de redenen waarom hij zich afschermt van de 
wereld en de mensen die langslopen zonder halt 
te houden. Maria Prochazkova bezaait haar film 
met animaties die ritmisch samengaan met de ge-
moedstoestand van haar personage.

Avant-Premières

Maria Prochazkova > 16-17.03



�

John Hardwick, UK, 2004, Video, VO/OV, 83'

19.03 > 20:30 + 20.03 > 22:30

20.03 > 20:30 + 21.03 > 22:30

21.03 > 20:30 + 22.03 > 18:30

S'il était possible de filmer 
une crise d'angoisse directement 
dans la tête de quelqu'un, cela don-
nerait sans doute quelque chose 
comme "Haze". Le point de départ 
du film est simple: un homme se 
réveille dans un étroit tunnel de 
béton, blessé à l’estomac. Il est 
là sans explication et tente de se 
déplacer, de trouver une issue. 
Malgré toutes les embûches qu'il 
rencontre (blessures, trous, barbe-
lés, cadavres, …), il continue à se 
frayer un chemin avec pour seul but 
de rester en vie. Une intrigue plutôt 

simple qui laisse toute la place à 
l’univers pervers que Shinya Tsu-
kamoto construit autour son per-
sonnage (interprété par lui-même). 
On suit avec empathie le parcourt 
cauchemardesque de cet homme 
au travers du labyrinthe sans haut 
ni bas, sans début ni fin, jusqu’à en 
oublier d’y chercher un quelconque 
sens. Le style de Tsukamoto est ici 
beaucoup plus posé que dans ses 
premières réalisations. Il serait 
intéressant de confronter "Haze" à 
ses premiers films...

Indien het mogelijk zou zijn 
iemands angstaanval direct in zijn 
hoofd te filmen, zou dat ongetwijfeld 
iets geven in de trant van "Haze". 
Het aanknopingspunt van de film is 
eenvoudig: een gewonde man wordt 
wakker in een enge betonnen tun-
nel, hij herinnert zich niets en tracht 
zich voort te bewegen, een houvast 
te vinden. Ondanks alle hindernis-
sen op zijn pad (verwondingen, put-
ten, prikkeldraad, lijken, ...), baant 
hij zich een weg met overleven als 
enige doel voor ogen. Een betrek-
kelijk eenvoudig scenario dus dat 

evenwel alle ruimte openlaat voor 
een uiterst doordacht pervers uni-
versum dat Shinya Tsukamoto rond 
zijn personage, door hemzelf ver-
tolkt, spint. Hij slaagt erin ons mee 
te slepen in deze nachtmerrie door-
heen een labyrint zonder begin en 
eind, zodat men überhaupt vergeet 
nog naar een richting te zoeken. 
De stijl van Tsukamoto is hier veel 
bedachtzamer dan bij zijn eerste 
films. Het zou interessant zijn om ze 
te vergelijken, niet?

H est un jeune homme 
légèrement déboussolé qui se ré-
veille un beau soir dans un hôpital 
apparemment abandonné. Com-
mence alors son errance dans une 
ville X, où des policiers appartenant 
à une autre réalité poursuivent on 
ne sait quelle mission, tandis que 
H rencontre différents personna-
ges, qui disparaissent soudaine-
ment pour revenir dans une situa-
tion toute autre. Pour se déplacer, 
H utilise des cabines de toilettes de 
chantier qui s’avèrent être des por-
tes ouvrant sur différentes parties 
de la ville mystérieuse. Malgré sa 
volonté évidente de bousculer la 
narration classique, Hardwick, 

dont c'est le premier long métrage, 
donne assez de clés pour que le 
spectateur puisse suivre ces par-
cours décalés et absurdes. "33 
times…" compte parmi ce que la 
scène britannique indépendante 
peut donner de mieux en terme 
d’inventivité et  nous fait découvrir 
ce réalisateur qui semble parti sur 
une voie narrative "singulière" à 
bien des égards. Lars Rudolf, ac-
teur principal, par ailleurs compo-
siteur électronique pour une vidéo 
danse de Sasha Waltz, était égale-
ment le personnage errant du très 
beau "Werkmeister Harmoniak" 
de Bela Tarr.

Op een zekere avond wordt 
H, een warhoofdige jongeman, 
wakker in een verlaten ziekenhuis. 
Zo begint zijn zwerftocht in stad X, 
waar de politie tot een andere re-
aliteit behoort en God mag weten 
wat voor missie heeft. H ontmoet 
verschillende personages die plots 
verdwijnen om later in compleet 
andere situaties weer op te duiken. 
Om zich te verplaatsen gebruikt H 
toiletcabinetjes van bouwwerven 
die als doorgang fungeren naar 
bepaalde gedeeltes van de myste-
rieuze stad. Regisseur Hardwick, 
geeft met zijn eerste langspeelfilm 
voldoende sleutels aan het publiek 
opdat het zijn absurd en bij de ha-

ren gegrepen parcours, dat refe-
reert naar de mythe van Orpheus 
en Euridyce, zou kunnen volgen. 
Juist omdat hij het gevestigde klas-
sieke vertelschema op zijn kop zet 
en op allerlei vlakken getuigt van 
heel wat inventiviteit, behoort "33x" 
tot het beste wat de onafhankelijke 
Britse cinema ons vandaag te bie-
den heeft qua productie, vorm en 
inhoud. Lars Rudolf, hoofdacteur 
van de film, en bovendien elektro-
nicacomponist voor een dansvideo 
van Sash Waltz, was evenzeer het 
dolende personage van het won-
dermooie "Werkmeister Harmo-
niak" van Bela Tarr.

Un étrange virus pousse 
irrésistiblement les gens au sui-
cide, comme par désespoir. Per-
sonne n'en sait plus, mais cer-
tains y voient déjà les prémices de 
l'extinction de l'espèce humaine, 
il y a déjà des millions de morts 
à travers le monde, les cadavres 
jonchent les paysages. Il semble-
rait que le seul remède à cette fa-
talité soit la musique d'un groupe 
noise qui libère temporairement 
les auditeurs contaminés de leurs 
pulsions autodestructrices. C'est 
du moins ce que croit un grand-
père qui veut à tout prix sauver sa 
petite fille suicidaire (Aoi Miyazaki, 
déjà vue dans "Eureka"). Mais les 

deux musiciens eux-mêmes sont 
plus sceptiques. Ils prennent les 
choses avec plus de sérénité, 
comme si tout cela était naturel, 
comme si l'humanité ne pouvait 
qu'évoluer inéluctablement vers 
l'autodestruction. Le rythme du 
film est d'ailleurs très paisible, 
avec une approche contemplative, 
autant visuellement qu'auditive-
ment. Le duo noise est interprété 
par Tadanobu Asano ("Labyrinth 
of Dreams", "Taste of Tea", "Rampo 
Noir") et Masaya Nakahara, mu-
sicien proche de Thurston Moore, 
dont c'est le premier rôle au ci-
néma.

Een vreemd virus drijft de 
mensen onherroepelijk tot zelf-
moord, als waren ze door wanhoop 
gedreven. Niemand weet er meer 
over, hoewel sommigen er de 
voortekenen in vermoeden van de 
uitroeiing van de menselijke soort. 
Er zijn reeds miljoenen slachtof-
fers, de wereld ligt bezaaid met 
lijken. Het gerucht verspreidt zich 
dat de enige remedie tegen een 
noodlottige afloop de noisemuziek 
is van een groep die tijdelijk de 
besmette toehoorders bevrijdt van 
hun zelfdestructieve neigingen. 
Dat is althans wat een opa gelooft 
die ten allen prijzen zijn suïcidale 
kleindochter (Aoi Miyazaki, die we 

kennen van "Eureka" van de zelfde 
regisseur) wil redden. Maar de 
twee muzikanten in kwestie zijn 
zelf eerder sceptisch. Ze nemen 
de verwikkelingen met iets meer 
sereniteit, alsof dit alles de na-
tuurlijkste gang van zaken is, en de 
mensheid onvermijdelijk tot zelf-
destructie gedoemd is. Het tempo 
van de film, die zowel visueel als 
auditief een contemplatieve bena-
dering hanteert, is overigens heel 
rustig. Het noiseduo wordt vertolkt 
door Tadanobu Asano ("Labyrinth 
of Dreams", "Taste of Tea", "Rampo 
Noir") en Masaya Nakahara, colle-
ga-muzikant van Thurston Moore.

Ce film d'horreur, écrit et 
réalisé par Ti West, exploite à mer-
veille le genre. Pour son premier jet, 
le réalisateur nous a concocté une 
histoire étrange se déroulant de nos 
jours. Celle-ci débute quand une voi-
ture, avec à son bord quatre jeunes 
personnes, dévie de sa trajectoire 
à cause d'une chauve-souris et fini 
par s'embourber en plein milieu des 
champs. Les jeunes gens vont alors 
chercher de l'aide dans une ferme 
proche mais tombent nez à nez avec 

une horde de ces animaux. En effet, 
ces chauves-souris transforment 
les hommes qu'elles mordent en 
zombies, à leurs tour "contamina-
teurs". Ces bêtes maléfiques se sont 
concentrées près de cet endroit où 
la majeure partie de l'histoire va se 
dérouler. "The Roost" est un film de 
genre avec une histoire assez banale 
mais qui, malgré le peu de moyen, 
arrive à créer une ambiance sombre 
et annonce sans doute un réalisateur 
prometteur.

Deze horrorfilm, geschreven 
en gerealiseerd door Ti West, toont 
het genre op z'n best. Voor zijn eer-
ste film bedacht de regisseur een 
vreemd verhaal dat zich in het heden 
afspeelt. Het begint met vier jongeren 
aan boord van een auto die afwijkt van 
zijn traject omwille van een vleermuis 
en aldus midden in de velden terecht-
komt. De jongeren zoeken hulp in een 
nabijgelegen boerderij maar komen 
oog in oog te staan met een troep 
vleermuizen. Je hebt het al geraden, 

deze diertjes met hun scherpe tand-
jes transformeren mensen in zom-
bies, die op hun beurt besmetters 
worden. De vervloekte dieren komen 
in hoge concentraties voor in de om-
geving waar het grootste deel van de 
film zich afspeelt. "The Roost", een 
genrefilm met een ietwat banaal ver-
haaltje, slaagt erin ondanks de wei-
nige middelen waarmee hij gemaakt 
werd een sombere sfeer op te roepen 
en kondigt een veelbelovende regis-
seur aan.

18.03 > 20:30 + 19.03 > 18:30

Shinya Tsukamoto, Jap, 2005, Video, VO st ang/OV eng ond, 49’

Ti West, USA, 2005, 35mm, VO/OV, 80'

Aoyama Shinji, Jap, 2005, 35mm, VO st fr/OV fr ond., 103'

Avant-Premières
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 (The Echo)
Yam Laranas, Philippines, 2004, 35mm, VO st ang./OV eng ond., 105'

Andrew Parkinson, UK, 2005, Video, VO/OV, 80'

Crispin Glover, USA, 2005, 35mm, VO/OV, 82'

Marvin s'installe dans un 
appartement qu’il vient d’acquérir, 
situé dans un immeuble aux murs 
décrépis, lugubres et froids… 
Marvin n’en a cure, son instal-
lation est avant tout un passage 
important, par lequel il gagne son 
indépendance. Dès le premier soir, 
l’écho des violences du voisin po-
licier, jaloux de sa femme, amène 
un malaise. Au fil des nuits, Marvin 
découvre que dans cet immeuble, 
chacun se réfugie dans un silence 
troublé constamment par le son 

des pas d’une petite fille effrayée. 
La bande son, constamment pré-
sente, et d’une inlassable continui-
té, ajoute à la violence de ce huis 
clos. Les recoins des couloirs de 
l’immeuble semblent se multiplier, 
rajoutant à cette infinité qui s'ouvre 
et se resserre autour de Marvin. Le 
travail parfait de la lumière donne 
au building toute sa dimension 
fantastique. Hors de ces lieux, un 
monde extérieur presque irréel, 
clair et lumineux.

Marvin vestigt zich in het 
appartement dat hij net heeft ge-
kocht, in een gebouw met onbe-
pleisterde, sombere en koude mu-
ren, naar het evenbeeld van de lift 
met scherp neonlicht... Het maakt 
Marvin allemaal niet zoveel uit, zijn 
nieuwe appartement betekent in de 
eerste plaats een belangrijke stap 
naar onafhankelijkheid. Toch zitten 
de geluiden die hij vanaf de eerste 
avond bij de buren hoort (een ge-
welddadige politieman die extreem 
jaloers is op zijn vrouw) hem niet 
lekker. De volgende nachten ontdekt 
Marvin dat iedereen zich wegstopt 
achter geluiden en stiltes, die steeds 
verstoord worden door het rennen 
van een angstig doofstom meisje 

in de gang en het geklik van de lift. 
De geluidsband die steeds aanwe-
zig is en onvermoeibaar doorjaagt, 
draagt bij tot de dreigende sfeer in 
dit "huis clos". De uithoeken van de 
gangen lijken zich te vermenigvul-
digen. De kooi van de trap, briljant 
gefilmd, maakt de oneindigheid die 
zich opent en sluit rond Marvin to-
taal. Net zoals de spoken, zit Marvin 
gevangen in zijn situatie. Deze sfeer 
wordt opgeroepen door lange travel-
lings, angstaanjagende stilstaande 
beelden, beelden die vervagen en 
tegenbeelden. Het gebouw neemt 
door de belichting een fantastische 
dimensie aan. En daarbuiten is een 
lichte en heldere buitenwereld die 
haast onwerkelijk lijkt.

Troisième long métrage de 
ce réalisateur, producteur et scé-
nariste (dont le second opus, "Dead 
Creatures", fut projeté au Nova lors 
d’une précédente édition du festi-
val), "Venus Drowning" nous em-
mène sur les traces du quotidien 
névrosé de Dawn. Suite à une ten-
tative de suicide, elle est envoyée 
en convalescence dans la villa du 
bord de mer de ses parents, gavée 
de médocs par son psychiatre. Le 
film, démarre sur un visuel réalis-

te, plombé par le ciel bruineux de 
la côte anglaise et bascule  dans 
une dimension fantastique, après 
que Dawn ait découvert un étrange 
mollusque mutant, échoué sur la 
plage. Le dégoûtant déchet attire 
la jeune femme, d’autant plus qu'il 
semble secréter une substance 
hallucinogène. Cédant à ses sen-
sations, elle finit par lui donner vie, 
cette "chose" incarnant l’amant et 
le bébé qu’elle a perdu.

Derde speelfilm van deze 
regisseur die tegelijk ook producer 
en scenarioschrijver is. Zijn vorige 
film "Dead Creatures" werd tijdens 
een eerdere editie van dit festival 
vertoond. In "Venus Drowning" vol-
gen we het neurotische leventje van 
Dawn op de voet. Na een mislukte 
zelfmoordpoging schrijft haar psy-
chiater de volgende therapie voor: 
medicijnen en een kuur in de ouder-
lijke villa aan zee. Aan het begin van 
de film doet alles nog heel realis-
tisch aan: de Engelse kust, de grijze 
lucht, de motregen... Maar vanaf het 
ogenblik dat Dawn op het strand 
een vreemd weekdier-mutant ont-
dekt, komen we geleidelijk in een 

andere dimensie terecht. Dawn 
voelt zich aangetrokken tot het 
kleine gedrocht dat bovendien een 
hallucinogene stof lijkt af te schei-
den. Uiteindelijk laat ze zich leiden 
door haar gevoelens: ze besluit het 
vieze ding tot leven te wekken in de 
gedaante van haar verloren man en 
kind. De obsessie voor het "kindje" 
groeit uit tot een steeds heviger 
bezitsdrang. Het verhaal doet den-
ken aan het Tsjechische sprookje 
"Otesanek". Deze film beschrijft de 
naadloze overgang van een "nor-
male" maar beklemmende situatie 
naar een onontkoombare nieuwe 
realiteit die de kloof tussen morali-
teit en persoonlijkheid blootlegt.

Nicolas Winding Refn bou-
cle avec "I am the Angel of Death" 
sa trilogie des "Pushers"  ("Pusher 
I" et "Pusher II, With Blood on My 
Hands"). Dans ce volet, on suit à 
nouveau les pérégrinations d'un 
baron de la drogue de Copenha-
gue, Milo. Projeté dans une journée 
de cauchemar où il doit fêter les 25 
ans de sa fille et se battre avec un 
gang d'immigrés albanais qui em-
piète sur son territoire, Milo ne doit 
surtout pas rater ses réunions de 
toxicomanes anonymes, pour ne 

pas rechuter. Le film retrace ces 
24 heures de stress, de violence et 
de décalage. Ce dernier volet est 
certainement le plus électrique et 
peut-être le plus violent des trois 
"Pushers", Nicolas Winding Refn 
plongeant son film encore plus 
profond dans le monde  souterrain 
de Copenhague. Pour ceux et cel-
les qui auraient raté les deux pre-
miers épisodes, sachez qu'ils se 
suivent, mais se regardent indé-
pendamment les uns des autres.

Nicolas Winding Refn 
maakt met "I am the Angel of Death" 
zijn trilogie van "Pushers" ("Pusher 
I" en "Pusher II, With Blood on My 
Hands") af. In dit laatste luik volgen 
we opnieuw de omzwervingen van 
Milo, een drugsbaron uit Kopenha-
gen. Hij beleeft een rampzalige dag 
waarop hij niet alleen de 25ste ver-
jaardag van zijn dochter moet vie-
ren, maar ook nog eens een bende 
Albanese immigranten bestrijden 
die zijn territorium binnendringen. 
Maar bovenal mag Milo zijn sessies 
van Anonieme Verslaafden niet 

missen, om niet te hervallen. De 
film schildert 24 uren van stress en 
geweld. Deze laatste film is onge-
twijfeld de meest geladen en mis-
schien ook wel de gewelddadigste 
van de drie "Pushers": Nicolas Win-
ding Refn dompelt zijn film nog die-
per onder in de undergroundscène 
van Kopenhagen. Voor degenen die 
de eerste twee episoden misten, 
is het nuttig te weten dat de delen 
elkaar opvolgen, maar ook los van 
elkaar overeind blijven.

Le film porte bien son titre 
puisque nous ne l'avons pas vu... et 
nous le découvrirons avec curiosité 
en même temps que vous. A l'occa-
sion de cette séance spéciale, le réali-
sateur derrière le mystérieux  projet, 
Crispin Glover, sera présent au Nova. 
Il était jusqu'ici surtout connu comme 
acteur ("Back to the future", "Wild at 
heart", ...), mais est aussi musicien et 
auteur de romans. Ce film à l'atmos-
phère étrange, à la narration volon-
tairement perturbante et aux images 
inattendues est le produit d'années 

de travail. Glover rend hommage aux 
films de genre des années soixante, 
travaillant notamment beaucoup les 
décors et les costumes afin de créer 
un environnement trés particulier. 
Crispin Glover viendra donc nous 
présenter son film lors de la soirée 
de clôture de ce 7ème Parallèle 2006. 
D'après les échos que nous en avons 
eu, il est d'ailleurs préférable de 
l'avoir sous la main pour pouvoir lui 
poser quelques questions à l'issue de 
la projection...

Toepasselijke titel voor een 
film die we niet eens hebben gezien... 
We zijn dus even benieuwd als u om 
hem te mogen ontdekken! Naar aan-
leiding van deze mysterieuze ver-
toning zal regisseur Crispin Glover  
aanwezig zijn in Cinema Nova. Tot nu 
toe was hij vooral bekend als acteur 
("Back to the Future", "Wild at Heart", 
...), maar hij is ook muzikant en ro-
manschrijver. Een bizarre atmosfeer, 
een opzettelijk verwarrende plot en 
een verrassend ongewone beeldtaal: 
dat zijn drie opvallende kenmerken 

van deze film waaraan jaren werd 
gesleuteld. Zorgvuldig ontworpen de-
cors en kostuums creëren een apart 
universum: een bewuste hommage 
aan de genrefilms uit de jaren zestig. 
Crispin Glover komt zoals gezegd zelf 
zijn film voorstellen op de slotavond 
van het "Zevende Spoor". We hebben 
links en rechts al opgevangen dat het 
geen overbodige luxe is om hem na 
de voorstelling nog enkele bijkomen-
de vragen te stellen...

22.03 > 20.30 + 23.03 > 18:30

23.03 > 20:30 + 24.03 > 18:30

24.03 > 20:30 + 25.03 > 18:30

25.03 > 20:30

  (Pusher 3)
Nicolas Winding Refn, Dk, 2005, 35 mm, VO st ang/OV eng st, 102' 

Avant-Premières

Crispin Glover > 25.03

(Hors compétition/Buiten competitie)
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18.03

Le weekend commence avec une jour-
née ‘monstrueuse’ et bien remplie! Au pro-
gramme: deux ateliers et un panel de films 
fantastiques pour enfants de tous âges. La 
matinée est consacrée aux petits bouts avec 
un court métrage tchèque muet, ‘Het molletje’, 
accessible pour les enfants néerlandophones, 
francophones et ‘monstrophones’. La séance 
sera suivie d’un atelier où les petits fabrique-
ront des monstres en bonbons, pour les man-
ger ensuite... s'ils ne sont pas trop effrayés! 
L'après-midi, les plus grands vont construire 
des marionettes-monstres qui prendront vie 
dans un spectacle de jeux d’ombres concluant 
l’atelier. On enchaînera avec la séance de Ci-
neketje qui présentera des courts métrages 
professionels et d’ateliers. Les titres de ces 
films sont encore un secret, mais vous pouvez 
dors et déjà vous attendre au pire...

Cette deuxième journée du festival, 
est dédiée aux plus grands qui aiment faire la 
grasse matinée le dimanche. On commence 
donc l’après-midi, avec un workshop vidéo 
qui va nous secouer! Les sons et les images 
étranges que nous aurons enregistrés et mon-
tés prendront la forme d’un film qui reflètera 
probablement un monde effrayant. Le public 
de la séance de 16h aura la chance de le voir 
ainsi que des courts métrages professionels 

comme 'Le petit théâtre mécanique' et 'Hasta 
los huesos' introduit par les films d’ateliers 
réalisés par des jeunes soutenus par des as-
sociations francophones et néerlandophones. 
Après la séance, les réalisateurs de ces films 
auront l’occasion de partager leurs expérien-
ces avec le public. Et pour nous remettre de 
nos émotions, un goûter ‘alternatif’ nous at-
tend au sous-sol, dans le foyer!

19.03

Pour les plus curieux ou les plus coura-
geux d'entre-vous, le Nova ouvre ses catacom-

bes! Vous aurez l'occasion d'y parcourir les plus 
obscures collections de productions religieu-

ses en tout genre, que nous n'avons absolu-
ment pas pu programmer sur grand écran! 
De la propagande chrétienne aux dessous 
de l'Eglise de Satan, des films pour enfants 

aux plus terrifiants messages évangélistes, des 
orgies sataniques aux preuves de l'existence de Dieu, tout 

y est! Même les aventures de Jésus en motard illuminé! A décou-
vrir dans le foyer du Nova.

Holy Peep Show

Fantastisch Cineketje opent het weekend 
met een ‘monsterachtige’ dag boordevol films en 
workshops voor kinderen van diverse leeftijden. 
De dag begint met een mini-filmvertoning voor 
de allerkleinsten. We tonen films waarin grote 
en kleine monsters de hoofdrol spelen, onder 
andere een episode uit ‘Het Molletje’, een Tjechi-
sche kortfilmreeks zonder woorden. In deze film 
maakt het molletje met zijn vrienden een mon-
ster om de vos bang te maken....Aansluitend 
kunnen de kleintjes zelf een monster maken van 
snoepjes,  om ze vervolgens op te eten....als ze 
niet te griezelig zijn! 's Middags is het tijd voor 
de grotere kinderen. Ze maken monstermario-

netten die ze  in een schaduwspel tot leven zul-
len brengen. Beide workshops worden begeleid 
door Tessa van Grafhorst en Remke Oosterhuis 
van de organisatie van het Fantastisch FilmFes-
tival voor kinderen in Amsterdam. Na de work-
shops is iedereen welkom bij de publieke verto-
ning van het schaduwspel met de marionetten 
én de filmvertoning daarna. Zoals gewoonlijk 
vertoont Cineketje een reeks van films gemaakt 
door kinderen én volwassen.. Wat we zullen ver-
tonen blijft nog een verrassing, maar we willen 
je alvast verklappen dat er weer en heleboel 
gruwelijke monsters van de partij zullen zijn.

De tweede dag van het fes-
tival is speciaal voor jongeren vanaf 
13 jaar. Omdat het zondag is en de 
groteren onder ons graag uitslapen, 
gaan we pas in de namiddag van start 
met een videoworkshop die ons vlug 
zal doen ontwaken. Met een videoca-
mera kan je beelden schieten, maar 
je neemt er ook geluid mee op. In 
deze griezelworkshop vertrek je van 
creepy geluiden die je zelf verzamelt. 
Deze klanken uit de onderwereld in-
spireren je tot het filmen van beelden. 
Met de computer monteer je beide ten 
slotte tot een mysterieuze griezelfilm! 
De publieke vertoning van die film is gepland om 16 uur. Ook vertonen we een aantal andere films die 
gemaakt zijn door jongeren in filmateliers met ondersteuning van diverse organisaties uit Brussel én 
daarbuiten. Daarnaast staan enkele professionele griezelfilms op het programma. Zo werpen we een 
blik op  een duistere onderwereld vol skeletten in 'Hasta los huesos' en zien we een gruwelijke Hans en 
Grietje in 'Le petit théâtre mécanique'. Voor én na deze vertoning zullen de filmmakers de kans krijgen 
om ervaringen met het publiek te delen in de foyer beneden. Daar zullen zij verwelkomd worden met 
‘alternatieve’ hapjes die hopelijk niet teveel doen gruwelen!

Speciaal voor de nieuwsgierige en/of moe-
dige medemens, opent Nova haar catacomben! Een 
unieke gelegenheid om een obscure collectie van 
allerlei religieuze producties die we niet in het pro-
gramma opnamen te ontdekken. Van christelijke 
propaganda tot de diepste krochten van de kerk 
van Satan, van kinderfilms tot schrikwekkende 
evangelische boodschappen, van satanische 
orgiën tot godsbewijzen... 't Is allemaal voorhan-
den! Zelfs de avonturen van Jezus als verlichte motorfreak! 
Te zien in de foyer van Nova.

Pour s'inscrire pour les ateliers: cineketje@nova-cinema.org. Ou contacter Hilde Steenssens au 0474/53.22.47
Inschrijvingen voor de workshops: cineketje@nova-cinema.org. Of contacteer Hilde Steenssens op 0474/53.22.47

10:30 > 12:00 - Mini-séance ‘Het Molletje’ avec atelier cuisine ‘biscuits de monstres’ pour en-

fants à partir de trois ans - Sur inscription / Filmvertoning "Het Molletje" met aaneensluitend 

kookatelier: monsterkoekjes’ voor kinderen vanaf 3 jaar - Inschrijving verplicht.

13:00 > 14:3O - Atelier de tricotage des ‘marionettes-monstres’, à partir de 6 ans - Sur inscrip-

tion / Knutselatelier ‘monstermarionetten’ voor kinderen vanaf 6 jaar - Inschrijving verplicht.

14:3O - Séance publique: Jeux d’ombres et courts métrages, à partir de 6 ans / Publieke verto-

ning: Schaduwspel met monsters. Aaneensluitend filmvertoning voor kinderen vanaf 6 jaar.

18.03

13:00 > 16:00 - Workshop vidéo ‘film terrifiant’, pour enfants à partir de 13 ans - Sur inscription 

Videoworkshop ‘griezelfilm’, vanaf 13 jaar - Inschrijving verplicht.

16:00 - Séance publique de courts métrages / Publieke filmvertoning.

19.03

Nom'DJ vs. DJ-Sus vs. DJohn Dark
Les 3 DJ's de l'Apocalypse / De 3 DJ's van de Apocalyps

Soirée de clôture / Slotavond
25.03 > 24:00

Dies Irae
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Vendredag 10.03

19:00 - Vernissage: Le Dernier Cri  p2

20:30 - Live Soundtrack:

	 Les Religions Sauvages  p2

23:00 - Arise!

	 + The Day of the SubGenius (gratis!)  p2

Zaterdi 11.03

18:30 - Midnight Movies  p7

20:30 - Brothers of the Head  p7

22:30 - The Devils /  Ken Russell  p3

24:30 - The Sex Demons  p3

Zondimanche 12.03

18:30 - Brothers of the Head  p7

20:30 - Late Bloomer  p7

22:30 - Alice, Sweet Alice  p4

Lundag 13.03

20:00 - Rampo Noir  p7

22:30 - Late Bloomer  p7

Dinsdi 14.03

20:30 - Porcelain Doll  p8

22:30 - Rampo Noir  p7

Mercredag 15.03

18:30 - Porcelain Doll  p8

20:30 - The Beautiful Washing Machine  p8

22:30 - The Devil's Rain  p4

Donderdi 16.03

18:30 - The Beautiful Washing Machine  p8

20:30 - Shark in the Head

	 + Svetlonos /  Maria Prochazkova  p8

22:30 - Sinful Nuns of St-Valentine  p3

Vendredag 17.03

18:30 - Shark in the Head

	 + Svetlonos /  Maria Prochazkova  p8

20:30 - Loft  p8

22:30 - A Meia Noite... /  José Mojica Marins  p5

24:30 - Esta Noite... /  José Mojica Marins  p5

Zaterdi 18.03
14:30 - Cineketje  p11

18:30 - Loft  p8

20:30 - Haze  p9

22:30 - O Despertar... /  José Mojica Marins  p6

24:30 - Finis Hominis /  José Mojica Marins  p6

Zondimanche 19.03
16:00 - Cineketje  p11

18:30 - Haze  p9

20:30 - 33x Around the Sun  p9

22:30 - Begotten /  E. Elias Merhige  p6

Lundag 20.03

20:30 - Eli, Eli, Lema Sabachthani?  p9

22:30 - 33x Around the Sun  p9

Dinsdi 21.03

20:30 - The Roost  p9

22:30 - Eli, Eli, Lema Sabachthani?  p9

Mercredag 22.03

18:30 - The Roost  p9

20:30 - Sigaw  p10

22:30 - God Told Me To  p4

Donderdi 23.03

18:30 - Sigaw  p10

20:30 - Venus Drowning  p10

22:30 - Plan 9 from Outer Church  p6

Vendredag 24.03

18:30 - Venus Drowning  p10

20:30 - I'm the Angel of Death  p10

22:30 - School of the Holy Beast  p4

24:30 - Wet Rope Confession  p4

Zaterdi 25.03

18:30 - I'm the Angel of Death  p10

20:30 - What is it? /  Crispin Glover  p10

22:30 - The Devils  p3

24:00 - Soirée de clôture

	 Slotavond - Dies Irae (gratis!)  p11

NOVA
3 RUE d'ARENBERGSTRAAT, 1000 BxL

T&F +32-(0)2/511.24.77 

nova@nova-cinema.org

www.nova-cinema.org

E.R / V.U : Bardenon Rony

Schildknaapstraat 65 rue de l'ecuyer. 1000 Bxl

THe Holy team: Aki, Alain, Alexis, Alexan-
dre, Andy, Arne, Aïcha, Astrid, Amélie, Antonine, 
Aude, Aurélie, Benoît, Bijke, Bob, Bruno, Céline, 
Claire, Claire b.Toklas, Clément, Denis, Dieu, God, 
etc., Dirk, Djöhn, Didier, Dominik, Elisabeth, Ellen, 
Emilie, Erick, Fabien, Fabrizio, Franklyn, Gérald, 
Gérald S, Geraldine, Guillaume A, Guillaume M, 
Gwen, Hélène, Hilde, Ioana, Isabelle, Jacques, 
Jean-Louis, Jo-Anne, Jérôme, Julie, Katia, L., 
Laurent Tz, Lorenzo, Manuel, Marie-Eve, Mat-
thieu, Maximilien, Mélanie, Mohammed, Nathan, 
Nico, Nicolas, Olivier, Patrick, Peb, Philippe Brrr, 
Quentin, Rachel, Ramon, Raph, Remy, Reyo, rno, 
Sara, Saskia, Seth, Sophie, Steven, Stephanie, 
Tamara, Toon, Veronique, Vince C., Vlad, Wim, 
Windy, Xavier, Yacine, Yvan, …

   TARIFS / TARIEVEN
• Film: 5 euro / 3,50 euro 

• Live Soundtrack:  7,50 euro / 6 euro 

• CineKetje: 2,50 euro 

•                  7,50 euro / 6 euro

                (2 séances/voorstellingen)

• Prévente / Voorverkoop:
    Pas au Nova!/Niet in Nova!
    -> Passage 44 - 02/218.27.35 - www.bifff.org

THANks: Arrington De Dionyso, Rev. Ivan 
Stang, Collision Films, Forum des Images, Harry 
Guerro, Jack Stevenson, Docip, J-P II, Bruno 
Venzal (Bondage), Nery, Luca di Mauro, Emma-
nuel Mailly, Ambassade du Brésil/van Brazilië, 
Ambassade de la République Tchèque/van de 
Tsjechische Republiek, Pierre La Police, Japan 
Shock, Warner UK, Nikkatsu Corporation, Cult 
Epics, Mark Kermode, One Eyed Films & 7th 
Orbit's Jury (Philippe Delvosalle, Cis Bierinckx, 
Marie Logie & Pascal Mathey), etc.

Vous désirez être tenu au courant des acti-
vités du Nova par la poste et/ou par email? Envoyez-
nous un mail à 'nova@nova-cinema.org' men-
tionnant clairement dans le sujet 'programme' et 
contenant vos nom et adresse postale et/ou email.

Wil je op de hoogte blijven van de activi-

teiten van de Nova via post en/of via email? Stuur 

een berichtje naar nova@nova-cinema.org met je 

naam, postadres en/of email, en vermeld duidelijk 

in het onderwerp "programma".

On y trouve des BD, des CD, des DVD, 
des livres, la plupart en  autoproduction ou 
distribué par des petites boîtes; le tout dans 
une grande boîte. C'est souvent pas cher et 
c'est une table de dépôt, vous pouvez donc 
aussi y amener vos oeuvres. On peut tâter, 
toucher, tripoter, lire, feuilleter, parcourir, 
montrer, critiquer, pas déchirer ni griffer, et 
l'on évite de renverser sa bière dessus, c'est 
la Microboutiek!

Je vindt er strips, CD's, DVD's, boe-
ken... meestal uitgegeven in zelfbeheer of ver-
deeld door microstructuren. Alles past in één 
koffer. Het is meestal niet duur, en het is een 
stock, dus ook jij kan er je werken deponeren. 
Je kan alles aftasten, aanraken, knuffelen, 
lezen, doorbladeren, doornemen, tonen en 
bekritiseren, maar je mag ze scheuren noch 
besmeuren, en gooi er liefst niet je pint over. 
Dàt is de Microboutiek!

Pas d'ouverture pour les yeux et les 
oreilles ce mois-ci, faute de place, mais ce 
n'est que partie remise. Continuez à produire 
et partagez le résultat avec nous en avril!

Open Screen noch Ears Open dit 
keer, wegens plaatsgebrek, maar uitstel is 
geen afstel. Blijf ondertussen volop creeëren 
en breng het resultaat binnen in april!

DOUBLE

BILL!

DOUBLE

BILL!

DOUBLE

BILL!

DOUBLE

BILL!

Guest


